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E
Cela ne viendra certes pas des poli-

ticiens qui, pour la plupart, sont trop 
égoïstes. Quant aux religions, elles ne 
sont pas capables de les instaurer non 
plus, s’étant tant égarées des vraies 
valeurs qu’elles sont bien souvent un 
aspect même du problème ! 

Les programmes humanitaires, bien 
qu’étant de nobles efforts, n’ont pas non 
plus le pouvoir de les instaurer. Les pou-
voirs militaires, eux, en sont bien les 
plus grands obstacles. Néanmoins, le 
monde connaitra la paix. Et les hommes 
feront preuve de bonne volonté. Cela se 
produira, enfin, et sur Terre !

L’histoire inconnue
« Vous allez peut-être me prendre pour un rêveur. » Je sais 

qu’on dirait que les paroles de la chanson « Imagine » de John 
Lennon définissent quiconque croit que ce monde querelleur 
peut relever le défi de découvrir le chemin de la paix. 

Le conflit israélo-palestinien s’enflamme une fois encore. 
À l’heure où je vous écris, des diplomates s’efforcent d’obtenir 
un cesser-le feu. Rien n’est acquis. Les vieilles rancunes sont 
plus profondes que jamais et nul ne semble pouvoir enrayer 
l’esprit de vengeance qui subsiste.  Et si le carnage là-bas ces-
sait, l’un des 61 autres pays où des conflits font rage actuelle-
ment (c’est le chiffre avancé par warsintheworld.com) attire-
rait aussitôt notre attention.

Qu’à cela ne tienne, la paix est pour bientôt, et l’on verra 
bientôt parmi les hommes beaucoup de bonne volonté ! C’est 
du moins ce que Dieu déclare. 

Je ne suis pas rêveur. Je n’ai aucun espoir en l’homme. Ma 
vie est basée sur le récit le plus stupéfiant et le moins connu 
– celui de la Bible. « La plus grande histoire qui n’a jamais été 
contée » est l’article principal de cette édition. Vous y trouve-
rez révélé le mystère de ce que Dieu accomplit et s’apprête à 
accomplir – d’un dessein qui va littéralement transformer les 
gens, et qui plus est : le monde ! 

Ce qu’Il a de mieux à offrir
Il y a quelques semaines, je me trouvais à l’un des sites-

clés de ce récit – le mont des Oliviers – réfléchissant aux 

événements qui vont s’y produire 
quand le Christ y posera à nouveau les 
pieds. J’avais déjà passé des moments 
inoubliables avec des amis arabes, à 
Amman, en Jordanie; j’avais assisté à 
ce qui se passe le vendredi soir quand 
des Juifs marquent le début du sabbat 
au mur des lamentations. Je m’étais 
entretenu avec des commerçants chré-
tiens dans la vieille ville. Ces endroits, 
et les conversations que j’ai eues avec 
ces individus, ont provoqué en moi un 
mélange d’émotions. J’ai notamment 
ressenti de la tristesse en réfléchissant 
sur l’absurdité de la situation avec les 
trois religions principales de ce monde : 
le christianisme, le judaïsme et l’islam, 
qui, toutes trois, vénèrent Jérusalem, 
cette prétendue « ville de paix » en tant 
que lieu saint, bien que ses habitants 

aient probablement connu plus de souffrances que n’importe 
quel autre endroit au monde!

Mais je ne pouvais m’empêcher également de songer à l’ins-
piration que l’on peut avoir quand on songe à ce que ce lieu 
peut devenir. Ne manquez pas de lire, à cet effet, notre article 
sur la princesse Sarvath El Hassan et plusieurs autres qui se 
consacrent aux besoins des pauvres et d’handicapés mentaux. 
Il y est question de ce qu’il y a de meilleur à offrir en ce monde. 

Ce dont nous avons besoin, c’est de ce que Dieu a de meil-
leur à offrir, et dans Son histoire, nous voyons non seulement 
ce qui peut se produire, mais ce qui va se produire. 

Son histoire à Lui a déjà été écrite. La nôtre est encore en 
train d’être écrite. Du mont des Oliviers, je pouvais voir égale-
ment le site original où le temple de l’Éternel se dressait jadis. 
J’imaginais Jésus, il y a deux millénaires, déplorant le sort 
de cette cité à l’époque : «  Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien 
de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule 
rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas 
voulu ! » (Mathieu 23:37).

Le Christ S’apprête à revenir. Et Il a, cette fois, l’intention 
de « rassembler Ses enfants sous Ses ailes ». Serons-nous 
enfin prêts ? 

LA PAIX MONDIALE ET LA BONNE VOLONTÉ 
SONT-ELLES POSSIBLES ?

Ce dont nous avons besoin, c’est de ce que Dieu a de meilleur à offrir, et dans Son his-
toire, nous voyons non seulement ce qui peut se produire, mais ce qui va se produire.

Clyde Kilough
rédacteur

@CKilough

lles le sont.  

PENSEZ-Y

https://twitter.com/CKilough
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La vie

Dieu a un 
plan qui 

contient tous 
les éléments 

d’une histoire 
fascinante, et 
entièrement 

vraie. Il importe 
que vous 

compreniez les 
fêtes divines.

par Jim Franks

L’HISTOIRE

MERVEILLEUSE !

INCONNUE
La plus
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E
En 1965, un film classique est sorti, sur la vie de Jésus-

Christ. Il avait pour titre : La plus grande histoire jamais 
contée. Charlton Heston y jouait le rôle de Jean-Baptiste et 
Max von Sydow celui de Jésus-Christ. Apparaissaient aussi 
dans ce film des acteurs connus comme Sidney Poitier et 
John Wayne. Bien que les récits de la vie du Christ se soient 
bien vendus, Hollywood semble ne jamais avoir été capable 
de convenablement la représenter.

L’ouvrage de Bruce Barton, paru en 1925, et intitulé The 
Man Nobody Knows [L’homme que personne ne connait] 
était l’un des best-sellers du 20e siècle dans la catégorie 
des livres non-romanesques, et il démontrait que les gens 
ignorent pratiquement tout du Christ de la Bible. Le Christ 
décrit dans les livres et les films est différent, en tous points, 
du Christ de la Bible – à commencer par Son apparence et 
par ce qu’Il enseignait.

Tordue et ignorée
Ce n’est d’ailleurs pas la seule histoire biblique à avoir 

été tordue. La réponse aux questions fondamentales de la 
vie se trouve dans les pages de ce Livre des livres :

•	 Quelle est la raison de la présence de l’humanité 
sur Terre ?

•	 Pourquoi êtes-vous né ?
•	 Que faut-il entendre par « être sauvé » ?
Ces questions, et beaucoup d’autres, sont élucidée dans 

une histoire que la plupart des êtres humains n’ont jamais 
entendue. Il s’agit de celle des fêtes divines que l’Éternel 
révéla à l’ancien Israël.

La plupart des chrétiens supposent que ces fêtes 
bibliques sont uniquement pour les Juifs, et ne se trouvent 
que dans l’Ancien Testament. Or, aussi surprenant que cela 
puisse paraître, des 66 livres de la Bible, il en est plus sou-
vent question dans le livre néotestamentaire des Actes des 
Apôtres que dans les autres livres de la Bible, à l’exception 
des livres de l’Exode, du Lévitique et de 2 Chroniques.

Il est question des Fêtes de l’Éternel dans plus de 40 
versets, dans le Nouveau Testament, et jamais de manière 
négative. Il est clair, d’après l’histoire, que l’Église du 
Nouveau Testament observait ces fêtes. Or, si ces jours 
occupent une place importante dans les Écritures et s’ils 
étaient très importants pour l’Église primitive, comment 
se fait-il qu’ils soient pratiquement inconnus ou totalement 
ignorés des chrétiens, de nos jours ? Il s’agit bien de l’his-
toire inconnue la plus merveilleuse.

Les fêtes de Dieu citées par ordre chronologique dans 
Lévitique 23, sont la Pâque, la Fête des Pains sans levain, la 
Fête des semaines (ou Pentecôte), la fête de la sonnerie des 
trompettes (ou Fête des Trompettes), le Jour des Expiations, 
la Fête des Tabernacles et le Huitième Jour (ou Dernier 
Grand Jour).

Beaucoup d’auteurs vous diront qu’une bonne histoire 
contient sept éléments : un cadre, un scénario, un héros, un 
conflit,  un point de vue, un thème général, et une résolution.

Or, tous ces éléments se retrouvent dans l’histoire vraie 
terriblement importante décrite dans la signification des 
Fêtes de Dieu.Ph
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Notre récit débute à Jérusalem, avec la 
mort de Jésus-Christ. Il était Dieu incarné 
(1 Timothée 3:16) ; autrement dit, Il exis-
tait de toute éternité et était Celui avec 
qui l’humanité avait affaire dans l’Ancien 
Testament (Jean 8:58). Il est présenté, dans 
le Nouveau Testament, comme le Fils de 
Dieu, ce qui veut dire que Sa vie avait 
plus de valeur que celle de tous les êtres 
humains réunis. Il est le personnage prin-
cipal de notre histoire.

Après avoir vécu sans jamais pécher, 
Jésus fut crucifié hors des murs de 
Jérusalem, le jour de la Pâque. Cela rappelait 
l’immolation de l’agneau pascal qui avait 
conduit à la fuite des enfants d’Israël hors 
d’Égypte décrite dans Exode 12.

La mort de Jésus-Christ représente le 
sacrifice qui rend possible le pardon des 
péchés (Hébreux 10:10). De nos jours, 
ceux qui sont conscients de l’importance 
de cette fête suivent Son exemple, le soir 
de la Pâque, le soir débutant le 14 nisan 
dans le calendrier hébreu. Nous nous 
lavons mutuellement les pieds, et nous 
prenons les symboles du pain et du vin.

Grâce à ces symboles, nous compre-
nons que Jésus-Christ a donné Sa vie afin 
que nous puissions, nous, avoir la vie. 
C’est un soir de profond recueillement, 
mais aussi un soir riche de sens, qui four-
nit le cadre de l’histoire qui va suivre.

Notre récit ne s’achève pas avec la mort 
de Jésus-Christ ou avec Sa résurrection. 
Le monde chrétien semble confus, à ce 
propos. Il enseigne que le salut est garanti 
par la mort et la résurrection de Jésus-
Christ ; or, l’Écriture et les fêtes divines 
révèlent que l’histoire est loin de se limiter 
à ces événements.

La deuxième fête est celle des Pains 
sans levain, et elle révèle le besoin, pour 
nous, d’éliminer le péché de nos vies. 
Votre implication, dans cette histoire, est 
vitale. Dès l’instant où Dieu vous appelle 
(Jean 6:44), dès que vous acceptez le sacri-

fice de Jésus-Christ pour le pardon de 
vos péchés, vous devez éliminer ces der-
niers de votre vie. C’est le scénario régu-
lièrement suivi dans l’histoire des fêtes 
divines – le péché nous retranche de 
Dieu, et il doit être éliminé.

La Fête des Pains sans levain révèle 
que nous ne devons pas nous conten-
ter d’éliminer le péché de nos vies. Nous 
devons remplacer ce dernier par la jus-
tice, l’intégrité. Remplacer le pain levé 
par du pain sans levain pendant cette 
fête symbolise le remplacement de notre 
mauvais comportement par des actions 
qui plaisent à Dieu.

Le pain sans levain consommé le soir 
de la Pâque représente le corps meurtri 
de Jésus-Christ. Le pain sans levain, pen-
dant la Fête des Pains sans levain, repré-
sente la justice par laquelle nous devons 
remplacer le péché dans nos vies. En tant 
que chrétiens, nous suivons l’exemple de 
Jésus. Nous nous engageons à nous repen-
tir de nos péchés et à respecter les Dix 
Commandements.

Le pain sans levain identifie la diffi-
culté que nous avons à vivre une vie sans 
péché. La fête suivante est la Pentecôte, 
et elle fournit espoir et réconfort. Grâce à 
la Pentecôte, nous comprenons que nous 
pouvons faire partie de l’Église bâtie sur 
le fondement représenté par le Christ, les 
apôtres et les prophètes (Matthieu 16:18 ; 
Éphésiens 2:20).

Les principaux personnages de cette 
histoire sont Jésus-Christ – notre Sauveur 
et le Chef de l’Église – et ceux qui sont 
appelés à être les prémices de la moisson 
divine de l’humanité (Jacques 1:17). En 
recevant le Saint-Esprit une fois que nous 
nous sommes repentis, avons été baptisés 
et avons reçu l’imposition des mains, nous 
débutons notre périple individuel en tant 
que prémices (Pour de plus amples détails 
à ce sujet, lire notre brochure gratuite inti-
tulée « Transformez votre vie ! »).

Dans l’ancien Israël, il y avait deux 
moissons – celle du printemps, et celle 
de l’automne. Généralement, les céréales 
(l’orge, puis le blé) étaient récoltées au 

printemps, et les fruits et autres produits 
de la terre étaient récoltés en automne. La 
Pentecôte marquait la fin de la moisson 
printanière, mais cela ne veut pas dire que 
la moisson spirituelle se terminait ce jour-
là. Les grains récoltés dans les champs, 
après que l’offrande de la gerbe agitée 
ait lieu, ceux-ci devaient être entreposés 
et séchés avant de pouvoir être utilisés. 
Bien que nous soyons appelés à devenir 
des prémices, une certaine maturation et 
un certain séchage (des épreuves) doivent 
avoir lieu, et ces étapes sont inévitables.

Bien que le personnage principal, dans 
notre histoire, soit Jésus-Christ, le Père n’en 
est nullement exclu. Nul ne peut venir à 
Jésus-Christ et faire partie de Son Église 
tant que le Père ne l’a pas attiré (Jean 6:44).

Et notre histoire ne se termine pas 
non plus quand nous sommes scellés en 
tant que prémices. En fait, sous bien des 
aspects, elle ne fait que commencer.

La fête suivante préfigure les 
événements devant nous conduire à 
l’étape la plus significative dans l’histoire 
humaine – le retour de Jésus-Christ. Elle 
préfigure l’ultime conflit devant affecter 
le monde, à la fin de l’ère présente. Il s’agit 
d’une fête où retentissent des trompettes 
(Lévitique 23:24), et nous l’appelons la 
Fête des Trompettes.

Grâce à cette fête, nous prenons 
connaissance plus précisément d’une 
époque de conflit devant s’abattre sur le 
monde. La Bible nous dit qu’avant que 
Christ ne revienne, il y aura des épidé-
mies, bien des malheurs et des signes 
célestes. Ces événements se dérouleront 
après qu’aient sonné plusieurs trompettes 
(Apocalypse 8).

Ce sera une période effrayante pour 
les habitants de la Terre. Mais chez les 
vrais chrétiens, il y aura de grandes 
réjouissances, de nombreuses prophéties 
sur le retour du Christ s’accomplissant. 
La résurrection des saints (des vrais chré-
tiens) et le changement à l’immortalité 
des fidèles encore en vie à ce moment-là 
se situent au cœur-même du symbolisme 
de ce jour (1 Thessaloniciens 4:16-17).

La Pâque : 
LE CADRE

Les jours des pains 
sans levain : 
LE SCÉNARIO

La Pentecôte : 
LES PERSONNAGES 
PRINCIPAUX

La Fête des 
Trompettes :
LE CONFLIT
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Christ, quand Il reviendra sur Terre, 
sera accompagné de Ses saints anges et 
des saints qui iront à Sa rencontre sur les 
nuées, lorsque retentira la 7e trompette. 
Il n’y aura pas d’enlèvement secret ; les 
saints iront à la rencontre de Christ, dans 
les airs, et reviendront avec Lui au mont 
des Oliviers (Actes 1:11-12).

Pour comprendre le plan de Dieu, il 
faut comprendre Son point de vue, élé-
ment-clé de toute bonne histoire. Dieu 
voit non seulement les événements phy-
siques se produisant dans le monde, 
mais aussi les forces spirituelles invi-
sibles agissant en coulisses.

Quand Christ reviendra, Il détrônera 
Satan et ses démons et mettra fin à leur 
influence. Dieu, tout compte fait, blâ-
mera Satan pour les péchés de l’huma-
nité (événement symbolisé par le bouc 
pour Azazel chassé dans le désert le jour 
des Expiations, dans Lévitique 16:10). 
L’optique de Dieu, c’est que l’homme a 
péché et est responsable de ses péchés, 
mais Satan est à l’origine du péché et a 
séduit l’humanité entière (Genèse 3:1-5, 
Apocalypse 12:9) ; il devra assumer sa 
responsabilité.

Le Jour des Expiations préfigure 
la mise en détention de Satan et de 
ses démons. Pendant 1 000 ans, il 
ne pourra plus inf luencer les êtres 
humains. Apocalypse 20:1-3 décrit 
son emprisonnement, peu après le 
retour du Christ. Satan constitue 
l’obstacle majeur à la réconciliation 
de l’humanité avec Dieu. C’est là l’ac-
complissement ultime du Jour des 
Expiations.

En plus d’un scénario, les meil-
leures histoires ont un thème central. 
Ce thème se trouve dans la significa-
tion de la 6e fête divine – la Fête des 
Tabernacles. Cette fête de sept jours 

préfigure l’établissement du Royaume 
de Dieu sur Terre. C’est l’essence-
même de l’Évangile, qui est la bonne 
nouvelle du Royaume de Dieu. C’est ce 
message que Christ est venu prêcher 
(Marc 1:14).

Pour l’ancien Israël, la Fête des 
Tabernacles était un rappel des 40 
ans vécus à errer dans le désert 
(Lévitique 23:39-43). Pour nous, cela 
dépeint l’histoire du règne millénaire 
de Jésus-Christ sur Terre, quand l’hu-
manité entière apprendra que notre 
vie physique limitée nous donne l’oc-
casion d’apprendre à faire confiance 
à Dieu et à suivre Ses voies – édifiant 
un caractère juste et saint. Satan ayant 
été écarté, ce sera une vie paisible et 
merveilleuse pour les saints et pour 
ceux qui survivront aux événements 
horribles accompagnant le retour de 
Jésus-Christ.

Notre histoire s’achève avec le 
Huitième Jour de la Fête (Lévitique 
23:36). Nous lui donnons généralement 
le nom de « Dernier Grand Jour ». Il 
préfigure la période de jugement final – 
une époque où l’humanité entière aura 
l’occasion de prendre connaissance de 
la vérité divine et d’être jugée d’après 
cette dernière.

Ceux qui n’ont jamais entendu par-
ler de Dieu seront ressuscités à une autre 
vie physique, dans un monde libéré de 
l’emprise de Satan et des tentations de 

cette société méchante, et ils seront jugés 
par leurs œuvres durant cette période 
de jugement. Nous l’appelons « La 
période du Jugement du Grand Trône 
Blanc » (Apocalypse 20:11). Ceux qui 
auront été convertis, mais qui auront 
rejeté Dieu seront détruits dans l’étang 
de feu (Malachie 4:1 ; Apocalypse 20:15 ; 
Romains 6:23).

Après ce jugement final, il y aura de 
nouveaux cieux et une nouvelle Terre 
(Apocalypse 21), l’ultime réalisation du 
Royaume de Dieu. La Bible révèle qu’à 
ce moment-là, Dieu le Père descendra 
du ciel sur cette nouvelle Terre, pour 
habiter avec nous (Apocalypse 21:3).

Le plan divin du salut concernant la 
vie éternelle, il n’a, en fait, pas de fin. La 
vie éternelle dure… toute l’éternité ! Que 
ferons-nous alors ? Apparemment, c’est 
là une autre histoire !

 Attendant impatiemment la 
conclusion de l’histoire

Chaque année, quand nous célébrons 
ces sept Fêtes, nous relisons cette histoire 
merveilleuse. 

Nous devrions prier ardemment 
pour l’accomplissement de cette his-
toire, quand Jésus-Christ apparaîtra sur 
les nuées en tant que Roi des rois et Sei-
gneur des seigneurs (Apocalypse 19 :16), 
suivi de la mise en détention de Satan, 
du règne de 1 000 ans et du Jugement 
final.

C’est, à n’en pas douter, l’histoire 
inconnue la plus merveilleuse !

Pour en savoir plus à ce sujet, consul-
tez notre brochure gratuite intitulée  
Jours fériés et jours saints – le Plan de 
Dieu pour vous. D

Le jour des 
Expiations :
LE POINT DE VUE DIVIN

La Fête des 
Tabernacles :
LE THÈME CENTRAL 

Le Huitième Jour :
LA RÉSOLUTION

DIEU VOIT NON SEULEMENT LES 
ÉVÉNEMENTS PHYSIQUES SE PRODUISANT 
DANS LE MONDE MAIS AUSSI

LES FORCES SPIRITUELLES 
INVISIBLES AGISSANT

en coulisses.



Ill
us

tr
at

io
n 

pa
r A

sh
le

y 
M

ill
er

LA PÂQUE

LE JOUR DES EXPIATIONSLA FÊTE DES TROMPETTES

Christ est mort à notre place.
•	 L’agneau	pascal,	dans	l’Ancien	
Testament,	préfigurait	le	Christ	
offrant	Sa	vie	pour	payer	la	peine	de	
mort	encourue	par	nos	fautes.	

•	 Les	symboles	néotestamentaires	du	
pain	et	du	vin	représentent	le	corps	
meurtri	de	Christ,	et	Son	sang	versé.

Passages clés : 1 Pierre 2:24 ; 
1 Corinthiens 5:7

Christ va revenir et ressuscitera 
les saints.
Les	trompettes	annonceront	:

•	 Des	fléaux	et	la	guerre	au	temps	de	
la	fin

•	 Le	retour	du	Christ	ici-bas	pour	
instaurer	le	Royaume	de	Dieu

•	 La	résurrection	des	saints

Passages-clés : 1 Corinthiens 15:51-52 ; 
1 Thessaloniciens 4:16-17 ; 
Apocalypse 8:6-13 ; 11:15

Christ emprisonnera Satan et 
réconciliera l’humanité.
•	 Dieu	liera	Satan	pour	qu’il	ne	séduise	
plus	les	êtres	humains.

•	 Le	sacrifice	du	Christ	permet	à	
l’humanité	d’être	réconciliée	à	Dieu

•	 Le	jeûne	nous	aide	à	apprendre	
l’humilité	et	à	devenir	un	avec	Dieu.

Passages-clés : Lévitique 16:3-34 ; 
Apocalypse 20:1-3

Le plan divin pour 
sauver l’humanité 
évoque un sacrifice 

et une lutte, ainsi qu’une 
épopée opposant le bien au 
mal. Et il se termine par le 
triomphe de l’amour. 
Bien	 que	 l’on	 ne	 s’en	 rende	
généralement	 pas	 compte,	 Dieu	 a	
schématisé	Son	plan	dans	sept	fêtes	
liées	aux	moissons.	Le	cycle	annuel	
agricole	 en	 Terre	 Sainte	 préfigurait	
les	 étapes	 merveilleuses	 que	 Dieu	
franchit	 pour	 nous	 sauver	 de	 la	
destruction	du	péché	et	pour	nous	
aider	 à	 croître	 pour	 devenir	 Ses	
enfants.
La	 première	moisson	 spirituelle	 est	
représentée	 par	 les	 trois	 premières	
fêtes	 bibliques,	 et	 la	 plus	 grande	
moisson	 spirituelle	 est	 représentée	
par	les	quatre	fêtes	automnales.

L’HISTOIRE LA PLUS MERVEILLEUSE 

TELLE QUE RACONTÉE
PAR LES SEPT FÊTES

DIVINES



LA FÊTE DE LA PENTECÔTE

LA FÊTE DES TABERNACLES LE DERNIER GRAND JOUR

LA FÊTE DES PAINS SANS LEVAIN
Nous devons éliminer le péché 
et rechercher la justice.
•	 Pendant	sept	jours,	le	levain	
représente	le	péché

•	 Éliminer	le	levain	nous	rappelle	que	
nous	devons	renoncer	au	péché.

•	 Consommer	des	pains	sans	levain	
nous	rappelle	de	nous	efforcer	de	
vivre	sans	pécher,	invitant	Christ	et	
Sa	voie	de	pureté	et	de	vérité	dans	
nos	vies.

Passage-clé : 1 Corinthiens 5:6-8

Dieu accorde Son Saint-Esprit et 
fonde Son Église.
•	 Dieu	communique	Son	Saint-Esprit	à	
ceux	qui	Lui	obéissent

•	 Pour	recevoir	le	Saint-Esprit,	nous	
devons	nous	repentir	et	nous	faire	
baptiser.

•	 Dieu	a	fondé	Son	Église	–	les	
«	prémices	»	de	son	plan	–	dans	le	
Nouveau	Testament.

Passages-clés : Actes 2:38 ; 5:32 ; 
Romains 8:8-9 ; Jacques 1:18 ; 
Apocalypse 14:4

Le gouvernement du Christ 
produira 1 000 ans de paix.
•	 Les	saints	serviront	en	tant	que	rois	
et	sacrificateurs,	secondant	Christ	sur	
Terre.

•	 Les	gens	seront	guéris	de	leurs	
maladies.

•	 La	Terre	deviendra	paisible	et	
produira	en	abondance.

Passages-clés : Ésaïe 35:1-2, 5-6 ; 
Zacharie 14:16 ; Apocalypse 5:10

Dieu offrira la vie éternelle à tous.
Après	le	Millenium	:

•	 Tous	les	humains	ayant	jamais	vécu	
sans	connaître	la	voie	divine	seront	
ressuscités	à	une	vie	physique.

•	 Ils	apprendront	la	voie	divine	
et	auront	l’occasion	d’agir	en	
conséquence.

•	 Ils	auront	la	possibilité	de	répondre	à	
l’appel	divin	de	devenir	enfants	de	Dieu.

Passages-clés : Ézéchiel 37:14 ; 
Matthieu 12:41-42 ; Apocalypse 20:11-12

 

Si	vous	souhaitez	en	savoir	plus	sur	 la	manière	dont	ces	Fêtes	sont	célébrées	aujourd’hui,	ou	

pour	trouver	où	des	chrétiens	les	célèbrent,	contactez-nous	à	info@VieEspoirEtVerite.org.	Nos	

ministres	se	feront	un	plaisir	de	répondre	à	vos	questions	et	à	vous	rencontrer	lors	d’une	entrevue	

privée,	si	vous	le	désirez.	Nous	avons	hâte	d’avoir	de	vos	nouvelles.

TELLE QUE RACONTÉE
PAR LES SEPT FÊTES

DIVINES

http://info.lifehopeandtruth.com/from-holidays-to-holy-days
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Q
uand on pense aux personnes de caractère difficile, 
il est facile de les étiqueter – de dire qu’elles sont 
soit autoritaires, soit rudes, qu’elles prétendent tout 
savoir, sont bizarres, pleurnicheuses, ou critiques. 
On se sert de tels mots, et de bien d’autres, pour 
décrire certains individus. Et il se pourrait fort bien 
que quelques-uns s’en serve pour nous décrire !

Les manuels de diagnostiques des désordres men-
taux fournissent d’autres labels dont certains profes-
sionnels de la santé se servent : antisocial, obsession-

nel-compulsif, narcissiste, passif-agressif, pour n’en nommer que 
quelques-uns. Malheureusement, même si ces labels peuvent 
aider dans les traitements, ils peuvent aussi nous empêcher de 
vraiment comprendre les individus en question.

Ce sont des êtres humains
Ces individus sont plus que les labels dont on les affuble. 

Il n’y a pas deux êtres humains qui soient identiques, et qui 
soient motivés ou façonnés par les mêmes facteurs.

Dites-vous bien que chaque personne avec qui vous entrez 
en contact est un puzzle qu’il vous incombe d’assembler. Géné-
ralement, quand on assemble un puzzle, on a tous les éléments 
requis, ainsi qu’un modèle, une image, sur lequel se baser. Mais 
que se passerait-il si vous aviez l’image à reproduire, mais pas 
tous les morceaux ? Que dire si vous ne saviez même pas quels 
sont les éléments manquants, ni même quoi chercher ?

Quand les thérapeutes consultent de nouveaux patients, ils 
leurs posent beaucoup de questions afin d’avoir le plus d’élé-
ments possible. Ils préfèrent ne pas supposer, et font en sorte 
de placer les informations délicates dans leur contexte légi-
time. Cela aide à comprendre les individus uniques que ces 
personnes sont devenues, et à se mettre à leur place.

Par contre, dans les relations personnelles, nous sommes 
gênés par les normes sociales, et par le désir qu’ont les gens 
de garder leur vie privée. Ce qui est acceptable dans un cadre 
professionnel devient de l’indiscrétion dans la vie courante. 
De ce fait, comment peut-on apprendre à connaître et à appré-
cier quelqu’un, notamment quand ce quelqu’un est d’un 
caractère difficile ?

Pratiquez la règle d’or
Commençons par nous dire qu’Il y a Quelqu’un qui sait déjà 

tout ce qu’il y a à savoir sur chacun de nous. Dieu nous com-
prend à fond. Son amour et Sa compassion ne dépendent pas 
de notre sociabilité. Il nous aime en dépit de nos défauts et de 
nos manies, et Il nous donne un bel exemple de la manière de se 
comporter avec autrui (Romains 5:6-8).

Dans Matthieu 7:12, Jésus nous dit de traiter les autres 
comme nous aimerions qu’ils nous traitent, autrement dit, 
d’appliquer la règle d’or. Ce n’est pas toujours facile. En effet, 
nous avons naturellement tendance à rendre la pareille quand 
nous avons été blessés par les paroles ou les actions des autres. 
Nous nous disons peut-être qu’il faut « être justes ».

Mais être chrétien, c’est se hisser à un niveau supérieur à ce 
que veut la nature humaine. Il s’agit de vivre comme Jésus l’a 
fait, car Il est venu pour nous montrer une bien meilleure voie. 
C’est pourquoi Il a dit :

« Vous avez appris qu’il a été dit : œil pour œil, et dent pour 
dent. Mais moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si 
quelqu’un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l’autre. Si 
quelqu’un veut plaider contre toi, et prendre ta tunique, laisse-lui 
encore ton manteau. Si quelqu’un te force à faire un mille, fais-en 
deux avec lui. Donne à celui qui te demande, et ne te détourne 
pas de celui qui veut emprunter de toi. » (Matthieu 5:38-42)  

Il y en a partout: sur la route, au travail, à l’épicerie, à l’Église, 
et même dans notre propre famille. Comment se comporter en 

chrétien avec ceux qui ont un caractère difficile ?

par Debbie Pierce

caract re di  icile ffde é
FACE À DES GEN S



Ce qui ne veut pas dire que Dieu S’at-
tende à ce que nous laissions les autres 
nous battre ou les laisser prendre nos 
biens. Il s’agit plutôt de la propension 
humaine à rendre la pareille ou à se ven-
ger. Nous avons beau penser qu’il est 
juste de « rendre la monnaie de la pièce » 
à quelqu’un qui nous fait mal, ce n’est 
pas ce que nous sommes supposés faire. 
Au lieu de cela, nous devons nous en 
remettre à Dieu pour qu’Il fasse le néces-
saire, car Il sait ce qu’il est préférable de 
faire (Romains 12:19).

Donnez aux autres ce qu’ils ne 
méritent pas

Si Dieu nous rétribuait en fonction de 
ce que nous méritons, que recevrions-
nous ? Nous sommes tous des pécheurs ; 
nous méritons la mort (Romains 6:23). 
Or, Dieu, dans Son amour infini, a payé 
pour nous l’amende de nos péchés en 
sacrifiant Son Fils Jésus-Christ. Il nous 
donne à tous, au meilleur moment, la 
possibilité d’accéder à la vie éternelle.

Dieu nous aime tous, et Il S’attend à 
ce que nous traitions les autres comme 
Il nous traite. C’est pourquoi Il nous dit : 
« Aimez vos ennemis, faites du bien à 
ceux qui vous haïssent, bénissez ceux 
qui vous maudissent, priez pour ceux 
qui vous maltraitent. » (Luc 6:27-28).

Avec l’aide divine, ces 4 étapes – 
aimer, faire du bien, bénir et prier – sont 
possibles, quel que soit le défi rencontré.

Ne soyez pas provocateur
Nous avons tous des sujets délicats 

qui, quand ils sont soulevés, déclenchent 
en nous des réactions qui ne nous pré-
sentent guère sous le meilleur des jours. 
Par conséquent, quand nous savons 
quels sont les points à éviter de soulever 
avec quelqu’un, évitons de mettre le feu 
aux poudres. Ne vous lancez pas dans 
des débats interminables et ne soulevez 
pas des sujets provocateurs (2 Timothée 
2:23).

Nous devrions choisir nos mots sage-
ment.

Tout le monde sait qu’on ne jette pas 
de l’essence sur un feu pour l’éteindre – 

que cela va produire une explosion ou 
un feu quasiment inextinguible. Pour-
tant, combien de fois envenimons-nous 
la situation par nos propos agressifs ? Il 
est écrit : « Une réponse douce calme la 
fureur, mais une parole dure excite la 
colère » (Proverbes 15:1). Et il est aussi 
écrit : 

« S’il est possible, autant que cela 
dépend de vous, soyez en paix avec tous 
les hommes » (Romains 12:18).

Changez de sujet quand c’est néces-
saire. Si ce n’est pas possible, sans doute 
est-il conseillé de vous retirer poliment. 
Il se peut même que vous ayez à dire : 
« Changeons de sujet, s’il vous plait ! »

Regardez dans le miroir
Les observateurs avertis savent qu’il 

nous arrive tous, à certains moments, 
d’être nous-mêmes la personne difficile 
à plaire.

Parfois, quand certaines personnes 
nous énervent, il est bon de nous « regar-
der dans un miroir » et de nous deman-
der qu’est-ce qui nous pousse à réagir 
comme nous le faisons. Certains indivi-
dus, du moins en apparence, nous rap-
pellent peut-être des expériences désa-
gréables passées, faisant ressurgir, sans 
le savoir, de mauvais souvenirs ou des 
expériences douloureuses. Il est facile, en 
pareil cas, d’être sur la défensive, tant que 
nous ne nous demandons pas pourquoi 
nous réagissons comme nous le faisons. 
Si nous nous interrogeons, nous pouvons 
apprendre quelque chose à notre sujet 
qui soit de nature à nous aider plus tard.

Concentrez-vous sur ce qu’il y a 
de meilleur chez les autres

Rappelez-vous que vous n’avez pas 
« tous les morceaux du puzzle » sur cette 
personne. Il y a des choses la concernant 
que vous ne savez pas ou ne comprenez 
pas. Dieu, Lui, sait et comprend. Lui peut 
vous aider à être bienveillant et patient 
jusqu’à ce que vous ayez découvert cer-
taines choses à propos de cet individu.

Dans 1 Corinthiens 13:4, il est écrit que 
l’amour est patient, et plein de bonté – ce 
que nous ne sommes pas, instinctive-

ment, mais ce que Dieu est. Adressez-
vous à votre Père céleste et demandez-Lui 
de vous révéler ce que vous avez besoin 
de savoir afin de côtoyer cette personne 
en la traitant avec la patience et la bonté 
avec lesquelles Dieu nous traite tous.

Soyez réaliste
Certains êtres sont blessés, et ce qu’ils 

ont subi ou subissent ressort et touche 
souvent les autres. Il est possible que leurs 
blessures ne guériront pas dans cette vie ; 
dans quel cas nous devons accepter la 
réalité et les limitations qu’ils ont.

S’ils ne peuvent pas changer, nous 
le pouvons, nous, en modifiant notre 
approche envers eux et notre manière de 
réagir en leur présence. Nous devrions 
réfléchir à notre manière de nous com-
porter habituellement avec eux. Y a-t-il 
un moyen plus doux de réagir avec eux ? 
Pouvons-nous remplacer notre méfiance 
et notre agressivité par de la compas-
sion ? Parfois, il se peut que la meil-
leure chose que nous puissions faire soit 
d’être polis ; c’est mieux que de chercher 
à rendre la pareille. La politesse va loin, 
lorsqu’on a affaire avec des personnes de 
caractère difficile.

Quand rien ne donne de 
résultats, éloignez-vous

Il arrive qu’il devienne nécessaire 
de prendre nos distances, de rester à 
l’écart de certaines personnes, quand 
ces dernières, pour une raison ou pour 
une autre, insistent toujours pour nous 
contrarier ou nous faire du mal. De rares 
contacts ou aucun contact peuvent, dans 
certains cas, être la seule solution. Dieu 
ne S’attend pas à ce que nous continuions 
à nous laisser maltraiter (Proverbes 
22:24). Néanmoins, Il veut que nous 
développions Son état d’esprit afin de 
pouvoir nous comporter avec autrui, à 
l’avenir, d’une manière plus chrétienne .

Certaines personnes, il est vrai, 
peuvent être de caractère difficile, et 
elles peuvent provoquer en nous les pires 
réactions. Nous devons nous souvenir 
que nos réactions innées ne sont pas tou-
jours la meilleure façon de réagir. Dieu 
nous indique une meilleure voie – une 
voie plus bienveillante, plus patiente, et 
plus aimante – de considérer les autres 
et de nous comporter avec eux. C’est Sa 
voie, et elle doit aussi devenir la nôtre. D
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DIEU NOUS AIME TOUS, ET IL S’ATTEND À CE QUE 

NOUS TRAITIONS LES AUTRES COMME IL NOUS TRAITE
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Dieu

Comment les parents qui croient 
en un Dieu créateur peuvent-ils 
aider leurs enfants à franchir le 
champ miné du débat opposant 
l’Évolution à la Création ? Voici 
cinq suggestions.

par Paul Luecke

5D’AIDER VOS ENFANTS 
FACE AU DÉBAT DE 

L’ÉVOLUTION

moyens

      apa ! Sais-tu que les chevaux, jadis, n’étaient pas 
plus grands qu’un chien ? Je te vois galoper sur le dos 
d’un cheval de la taille de Médor ! »

Que dire à votre enfant quand il entend des décla-
rations évolutionnistes présentées comme factuelles ? 

Nos enfants, c’est inévitable, seront tôt ou tard con-
frontés aux enseignements évolutionnistes, que ce soit 
à l’école primaire, dans le secondaire, à l’université, 
dans les émissions scientifiques, les manuels scolaires 
ou les musées. La théorie de l’Évolution, en fait, est 
acceptée et enseignée à tous les niveaux dans notre 
société, alors que le Dieu Créateur est rejeté et relégué 
à un mythe religieux.

Ledit débat importe-t-il ?
Certains parents, qui croient à la Bible, peuvent sup-

poser que le débat qui oppose la théorie de l’Évolution 
au créationnisme est purement académique et qu’il n’y 
a que les adultes qui en discutent. C’est loin d’être ce 
qui se produit. Il importe à tout prix que nos enfants 
sachent que tout a été créé, et par un Dieu vivant et très 
réel. Jésus-Christ est décrit comme le Créateur ayant 
formé Adam et Ève de Ses mains, et non par un proces-
sus évolutif (1 Timothée 2:13 ; Colossiens 1:16).

Il importe à tout prix que les parents se mettent 
à enseigner à leurs enfants l’existence de Dieu dès 
leur plus jeune âge. Nous ne devons pas attendre 
qu’ils aient grandi avant de le faire. Le dieu de ce siè-
cle (Satan le diable – 2 Corinthiens 4:4) commence à 
endoctriner nos enfants très jeunes. Nous devons être 
proactifs et les équiper pour qu’ils puissent affronter 
cette supercherie magistrale qu’est la théorie de 
l’Évolution.

Croire en un Créateur est une condition majeure 
pour venir à Lui. « Sans la foi, il est impossible de lui 
être agréable ; car il faut que celui qui s’approche de 
Dieu croie que Dieu existe » (Hébreux 11:6). 

Les anges, au ciel, ne cessent de se rappeler que 
Dieu a créé toutes choses, et de ce fait ils sont poussés 
à Le louer en ces termes : « Tu es digne, notre Seigneur 
et notre Dieu, de recevoir la gloire, l’honneur et la 
puissance ; car tu as créé toutes choses, et c’est par 
ta volonté qu’elles existent et qu’elles ont été créées » 
(Apocalypse 4:11). C’est là un excellent exemple que 
nous autres mortels de tous âges pouvons suivre.

Comment équiper vos enfants à croire fermement 
au Créateur Dieu et à réfuter les faux enseignements 
de l’Évolution ? Voici quelques suggestions :
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1. PARLEZ DE DIEU 
RÉGULIÈREMENT

« Et ces commandements, que je 
te donne aujourd’hui, seront dans ton 
cœur. Tu les inculqueras à tes enfants, 
et tu en parleras quand tu seras dans ta 
maison, quand tu iras en voyage, quand 
tu te coucheras et quand tu te lèveras. » 
(Deutéronome 6:6-7).

Les faux enseignements se fraieront 
bien vite un chemin jusqu’à nos enfants, 
de bien des manières. Par conséquent, 
nous devons parler du vrai Dieu souvent et 
naturellement. « Instruis l’enfant selon la 
voie qu’il doit suivre ; et quand il sera vieux, 
il ne s’en détournera pas » (Proverbes 22:6).

Vous pouvez, par exemple, parler des 
créatures diverses qui vivent dans votre 
jardin, comme de l’agilité formidable que 
Dieu a donné aux écureuils, et des apti-
tudes aéronautiques des oiseaux, qui sur-
passent, et de loin, celles de tous les avions.

2.
FAMILIARISEZ-VOUS 
AVEC LES PRINCIPAUX 
ENSEIGNEMENTS DE 
L’ÉVOLUTION

Vous êtes le plus grand éduca-
teur de vos enfants. Il importe donc 
que vous sachiez ce que l’Évolu-
tion enseigne. Nous vous conseil-
lons fortement de lire quelques-uns 
des ouvrages cités en marge, à pro-
pos du débat entre le créationnisme 
et l’Évolution. Certains sont dispo-
nibles gratuitement dans les biblio-
thèques municipales ou sur Internet 
ou peuvent être achetés d’occasion, à 
bas prix.

Si vous avez une certaine connais-
sance de la théorie de l’Évolution, cela 
vous évitera de la décrire faussement, 
comme par exemple de la reléguer à la 
simple idée que les êtres humains des-
cendent des singes. 

3.
ÉTUDIEZ AVEC VOS 
ENFANTS LA CROYANCE 
EN UN DESSEIN 
INTELLIGENT

Au cours des deux dernières décennies, 
les microbiologistes ont fait d’étonnantes 
découvertes sur la cellule vivante. Chaque 
découverte ajoute à la montagne de preuves 
que cette complexité effarante ne peut prove-
nir que d’une intelligence suprême capable 
de l’ingénierie la plus complexe.

Le mouvement sur la conception intel-
ligente laisse les évolutionnistes avec beau-
coup moins d’arguments. En marge, nous 
proposons plusieurs ouvrages dignes d’être 
lus. Quand vous les consulterez, vous ne 
tarderez pas à constater que les auteurs du 
mouvement du dessein intelligent (ou de la 
conception intelligente) ont choisi d’aborder 
le sujet d’un point de vue purement analy-
tique ; autrement dit, démontrant clairement 
que l’Évolution n’est pas à même d’expliquer 
l’origine et la complexité de la vie, et qu’une 
intelligence supérieure devait être présente. 
La plupart de ces auteurs ne prétendent pas 
nous faire connaître le Dieu de la Bible.

Ceux qui croient ce que déclare la 
Bible savent pertinemment Qui est 
cette Intelligence suprême, et prendre 
connaissance des faits exposés dans ces livres 
relatant Son génie créatif a de quoi inspirer et 
sont fort utiles.

Par exemple, une fois que vous aurez lu La 
boite noire de Darwin, vous pourrez illustrer 
le principe de complexité irréductible pour vos 
enfants en démontant une tapette à souris ou 
en assemblant une bicyclette, expliquant que 
chaque pièce doit avoir une forme bien défi-
nie et être placée au bon endroit dans l’assem-
blage, pour bien remplir sa fonction.

Des séquences vidéo montrant des cel-
lules vivantes peuvent également servir d’ou-
tils pédagogiques excellents ; elles montrent 
l’époustouflante complexité des milliards 
d’éléments travaillant harmonieusement 
ensemble dans chaque cellule vivante. Vous 
pouvez trouver bon nombre de ces anima-
tions vidéo sur YouTube en tapant « You-
Tube cellules vivantes ». Quand vous verrez 
la complexité étonnante requise pour  nous 
donner la vie, vous (et vos enfants) ne pour-
rez faire autrement que d’avoir un profond 
respect pour le Dieu Créateur.

IL IMPORTE 
À TOUT PRIX 

QUE NOS 
ENFANTS 
SACHENT 

QUE TOUT A 
ÉTÉ CRÉÉ, ET 
PAR UN DIEU 
VIVANT ET 
TRÈS RÉEL. 
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Ces listes peuvent être modifiées ou 
allongées à mesure que leur compréhen-
sion s’accroît. Il serait bon, évidemment, 
que vous ayez d’abord votre propre liste !

Nous croyons que les 15 points men-
tionnés dans notre article « Dieu existe-

t-Il ? » sur notre site VieEspoirEtVérité.
org peuvent vous aider dans votre 
responsabilité à fournir à vos enfants 
les outils nécessaires pour contrer les 
idées évolutionnistes et pour dévelop-
per une relation étroite avec leur Créa-
teur. Nous vous invitons à consulter ce 
site souvent.

Parents, Dieu vous a confié la 
responsabilité de fournir à vos enfants 
la connaissance nécessaire pour 
développer une relation intime avec 
leur Créateur ! D

Comme nous devons éduquer nos 
enfants, nous devons aussi savoir ce 
que d’autres leur enseignent. Prenez 
l’habitude de discuter avec ceux-ci, 
comme lors du dîner,  quotidienne-
ment, de ce qu’on leur a enseigné à 
l’école.

Toutes les fois que vos enfants 
prennent connaissance d’idées évo-
lutionnistes – soit en classe, soit en 
regardant une émission télévisée ou en 
lisant un livre – discutez-en avec eux le 
plus tôt possible. Si vous avez rassemblé 
des faits contredisant l’Évolution, vous 
pourrez aider vos jeunes à « digérer » 
ce qu’ils ont entendu, à un niveau qu’ils 
peuvent comprendre.

Il est bon de se souvenir que s’il y 
avait eu évolution, beaucoup de « chai-
nons manquants » [de créatures « inter-
médiaires »] auraient été découverts. Or, 
on constate d’énormes lacunes dans le 
registre des fossiles où l’évolution darwi-
nienne avait prédit la présence de créa-
tures de transition (lire à cet effet notre 
article intitulé « Le registre des fossiles et 
la Création », sur VieEspoirEtVérité.org .

Pour ce qui et des enseignements 
évolutionnistes dans les écoles, plu-
sieurs remarques s’imposent :

•	 Si vos enfants se demandent s’ils 
doivent, lors des examens, don-
ner des réponses auxquelles ils 
ne croient pas, voici ce que nous 
suggérons : Quand la réponse 
correcte est un concept évolution-
niste, ils peuvent simplement ajou-
ter en haut de page la remarque : 
« D’après le livre » ou « D’après la 
théorie de l’Évolution… »

•	 Conseillez à vos enfants de ne pas 
se lancer dans des débats, en classe. 
Discuter avec des enseignants qui 
ne croient pas au récit biblique de la 
Création ne fera que  provoquer des 
conflits inutiles ou du ressentiment 
à l’égard de vos enfants. Aucun 
enseignant n’aime être confronté 
devant ses étudiants.

•	 Faites en sorte que vos enfants 
soient « prêts à [se]  défendre avec 
douceur et respect, devant qui-
conque [leur]  demande raison 
de l’espérance qui est en [eux] » 
(1 Pierre 3 :15). C’est un principe 
que nous devons tous pratiquer. 
Cela exige d’avoir la connaissance 
de la vérité. Rappelez à vos jeunes 
qu’ils ne sont pas seuls ; qu’il y en 
a beaucoup d’autres qui croient 
en un Dieu Créateur plutôt qu’en 
l’Évolution. Nous pouvons – et 
devrions – être confiants, sachant 
que les faits sont solides, véri-
diques et irréfutables.

LIVRES UTILES 
SUR LE DÉBAT 
CONCERNANT 
L’ÉVOLUTION

LA BOITE NOIRE DE 
DARWIN
Michael Behe, 2006. 
Un professeur de biochi-
mie démontre que les 
composantes de base 
de la vie sont bien trop 
complexes pour que 

leurs éléments et les processus dont ils 
dépendent aient pu évoluer. 

EVOLUTION : UNE 
THÉORIE EN CRISE
Michael Denton, 1985
Un biochimiste examine 
les caractéristiques du 
monde naturel que les 
mutations et la sélection 

naturelle sont incapables d’expliquer

PLADOYER POUR UN 
CRÉATEUR 
Lee Strobel, 2004. 
Un journaliste enquête 
sur les preuves scienti-
fiques en faveur de Dieu

LE DARWINISME EN 
QUESTION
Phillip Johnson, 1996. 
Un professeur de droit 
examine les faits scien-
tifiques contredisant la 
théorie de l’Évolution

4.
EXPOSEZ LES 
ENSEIGNEMENTS 
ÉVOLUTIONNISTES

5.
AIDEZ VOS ENFANTS 
À SE CONSTITUER 
LEURS PROPRES 
LISTES DE PREUVES DE 
L’EXISTENCE DE DIEU
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Croître

Ce n’était guère différent de ce qu’on voit de nos jours, 
tant de responsables s’opposant, et manipulant les 
gens pour servir leurs propres ambitions.

À l’époque, dans la nation la plus puissante du monde, une 
« tempête politique parfaite » menaçait – résultant d’un mélange 
dangereux d’inconscience de la part d’un roi qui n’avait aucune 
idée de ce qui se passait et qui cherchait à tout prix à s’accrocher 
au pouvoir ; d’une population taxée à l’excès depuis des années 
et condamnée à des travaux forcés ; et d’un chef astucieux de 
l’opposition exploitant son mécontentement pour se positionner 
sournoisement de manière à usurper le trône.

Le sort de la nation allait dépendre d’une simple décision. 
Le roi avait permis à son peuple de s’exprimer : « Ton père a 
rendu notre joug dur ; toi maintenant, allège cette rude servi-
tude et le joug pesant que nous a imposé ton père. Et nous te 
servirons. » Il méditait maintenant deux solutions opposées 
proposées par ses conseillers.

Le conseil fourni par les anciens et les hommes d’expé-
rience était  sage, car ils savaient comment va la vie: « Si 
aujourd’hui tu rends service à ce peuple, si tu leur cèdes, et 
si tu leur réponds par des paroles bienveillantes, ils seront 
pour toujours tes serviteurs. »

Mais on écoute rarement les sages. Leur conseil déplut 
au roi, qui se tourna vers ses jeunes amis, qui lui conseil-
lèrent de mater la révolte : « Tu leur parleras ainsi : Mon 
petit doigt est plus gros que les reins de mon père. » Autre-
ment dit, « vous pensez que le joug de mon père était lourd ? 
Attendez voir ce que sera le mien ! »

Incapable de comprendre la loi de la réciprocité – selon 
laquelle servir les autres avec amour aurait poussé son 
peuple à l’aimer et à le servir à son tour – il opta pour la 
philosophie adoptée par tant de dirigeants dans l’histoire : 
« Je gouvernerai en donnant des ordres et en exerçant des 
contrôles. Mes sujets sont là pour me servir. Je sacrifierai 
ce qui est bon pour autrui au profit de ce qui est bon pour 
moi ! »

Cette nation, c’était l’ancien Israël, à l’apogée de sa supré-
matie, à la mort du sage roi Salomon. La décision insen-
sée de son fils Roboam la scinda rapidement en deux – une 
division dont elle n’allait jamais pleinement se remettre.

Cette histoire, qui se trouve dans la Bible, dans 1 Rois 
12, a pratiquement 3 000 ans, mais les leçons à en tirer 
sont aussi applicables à présent qu’à n’importe quel autre 
moment.

Erica Bennett et 
Courtney Tobin, 

volontaires du 
Foundation 

Outreach 
International, 

font signe 
que tout va 

bien, avec des 
enfants du 

village zambien 
où elles ont 

servi

Il y a essentiellement deux manières de vivre : donner et prendre. 
Les résultats de l’égoïsme s’affichent partout autour de nous. 

Comment avoir un cœur à servir ?

Un cœur à servir

par Clyde Kilough
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Le fléau du « Moi d’abord ! »
Se servir en premier continue d’être l’un des plus grands 

fléaux de notre société, et pourtant, l’humanité ne semble 
jamais apprendre ses leçons. Nous perpétuons l’idée que se 
servir est le moyen d’acquérir le bonheur et la réussite. Or, 
le mode vie qui consiste à se dire « Moi d’abord ! » laisse 
toujours derrière lui une trainée de maux. Il ne conduit 
jamais à davantage de bien pour la société, et quand ceux 
qui accèdent au pouvoir pour dominer les autres choisissent 
cette voie, les répercussions sont dévastatrices.

Nous sommes rares à diriger des nations, mais nous diri-
geons souvent nos familles, nos commerces ou nos commu-
nautés, et les principes du leadership sont les mêmes pour 
tous. Combien de mariages et de familles doivent leur force 
à l’amour désintéressé ? Combien ont été déchirés par le 
comportement du « Moi d’abord ! » et de l’égoïsme ?

L’un des signes du temps de la fin
C’est un principe qui vaut la peine d’être examiné, car la 

Bible nous avertit qu’au temps de la fin, la tendance à se ser-
vir en premier allait mener à une époque où, comme Jésus 
l’a prédit, « parce que l’iniquité se sera accrue, l’amour du 
plus grand nombre se refroidira » (Matthieu 24:12).

L’apôtre Paul nous a donné 19 indicateurs « des temps dif-
ficiles », dans les derniers jours (2 Timothée 3:1-5). En tête de 
liste, on peut lire que « les hommes seront égoïstes » ou, comme 
on peut le lire dans certaines versions, « amoureux d’eux-

mêmes », et les traits suivants évoqués sont généralement liés 
à l’égoïsme. Ces temps sont « difficiles » parce qu’ils détruisent 
inévitablement le caractère, créent des conflits et font mal.

La tendance humaine de se servir d’abord est si courante 
chez nous que même les 12 disciples de Jésus en étaient 
affectés à trois occasions précises ; ils se disputaient pour 
savoir qui serait le plus grand dans le Royaume de Dieu ! 
Jésus leur expliqua à plusieurs reprises que cette approche 
était futile. Il leur fut dit que s’ils voulaient suivre Dieu « 
quiconque veut être grand parmi vous, qu’il soit votre servi-
teur ; et quiconque veut être le premier parmi vous, qu’il soit 
l’esclave de tous. Car le Fils de l’homme est venu, non pour 
être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la ran-
çon de beaucoup » (Marc 10:42-45).

Les attitudes des disciples et de Roboam ne faisaient pas 
exception à la règle. Nous gravitons naturellement vers ces 
mentalités profondément ancrées en nous. Les instructions de 
Christ, et les cas d’études comme celui de Roboam, servent de 
baromètre par lequel nous pouvons jauger nos vies.

Qu’en est-il de vous ? Êtes-vous quelqu’un qui se dit « Moi 
d’abord ! » ou quelqu’un qui pense d’abord aux autres ? Êtes-

À seulement 75 km de Jérusalem, où l’ancien roi cor-
rompu Roboam, il y a près de 3 000 ans, décida de 
se servir au lieu de servir son peuple, un membre 

de la famille royale a choisi de donner un exemple différent.
Il y a environ 40 ans, la princesse Sarvath El Hassan, épouse 

du prince El Hassan bin Talal de Jordanie, a décidé de combler 
un besoin pressant pour son peuple. À présent, près de 2 500 
familles pauvres du pays ayant des enfants handicapés men-
taux témoignent de ses efforts, et de ceux d’autres qui se sont 
joints à elle, et dont les vies ont été transformées.

À partir de rien, et grâce à des efforts acharnés, elle a 
supervisé le centre de formation spéciale de l’Association 
des Jeunes Femmes Musulmanes (AJFM) de Bunayat 
avec, au départ, de maigres ressources. Cette association a 
débuté avec seulement 18 élèves et 3 cadres, en 1974, et 
maintenant, elle forme plus de 170 élèves, répartis dans sa 
maternelle, dans ses classes primaires, et dans sa section de 
préparation aux vocations.

La princesse Sarvath El Hassan s’est mise à subventionner 
et à soutenir beaucoup d’autres programmes humanitaires 
et éducatifs en Jordanie, et elle a aussi accueilli des volon-
taires venus du monde entier. Ces derniers, eux aussi, ont eu 
leur vie changée en rendant service. Depuis 1982, 150 jeunes 
adultes volontaires ont travaillé dans ces programmes, pour 
commencer : sous les auspices de la Fondation Ambassador, 
et à présent, sous Foundation Outreach International (FOI) 
– un organisme qui soutient des projets humanitaires et le 
développement du leadership et du caractère dans la vie de 
tous les individus, mais plus spécialement parmi les jeunes 
et de jeunes adultes de par le monde.

Au mois de mai, la princesse Sarvath El Hassan, dans 
une entrevue avec Discerner, a raconté son histoire. C’est un 
récit inspirant démontrant comment une simple idée, jointe 
au désir de servir, peut profondément affecter des êtres 
humains, et bien plus qu’on ne l’imagine. C’est un exem-
ple moderne montrant ce que le leadership peut être, et 
l’impact qu’il peut avoir.

Voici quelques extraits de notre conversation :

Personifié  
UNE ENTREVUE AVEC LA PRINCESSE 
SARVATH EL HASSAN DE JORDANIE

Un cœur à servir  

La princesse Sarvath El Hassan de 
Jordanie est une dirigeante inspirante 

dans une région troublée. Elle a 
profondément affecté son peuple et les 
volontaires qui se sont occupés de ce 

dernier.
par Clyde Kilough

Le monde a désespérément 
besoin de personnes qui ne se 

contentent pas de parler de Jésus, 
mais qui marchent sur Ses traces

(suite page 19)
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Discerner : Qu’est-ce qui a provoqué votre passion pour ce 
programme, et qu’est-ce qui vous a poussé à vous impliquer ?

Princesse Sarvath El Hassan : C’est bien simple. Je suis venue en 
Jordanie, il y a 46 ans, et je souhaitais apporter une contribution, mais 
je ne voulais pas être ce qu’on appelle une princesse à couper des 
rubans [lors d’inaugurations]. Je souhaitais faire quelque chose qui 
fasse une différence. J’ai observé ce qui se passait autour de moi, et 
je me suis aperçue qu’à l’époque, dans notre pays, il n’y a avait pas 
de programme pour l’éducation des handicapés scolarisables. Je me 
suis dit : « Qu’en est-il des jeunes qui peuvent faire quelque chose de 
leurs vies et qu’en est-il de leurs familles ?

Cela a débuté à une très petite échelle. Il n’y avait pas de fonds 
disponibles. Nous venions de traverser la guerre de 1967 et notre 
pays avait été morcelé de moitié. Ce n’était pas une époque où l’on 
faisait miroiter des devises. Je me suis dit qu’il me fallait rassembler 
des fonds. Aidée de quelques amis qui partageaient mes idées, je 
me suis dit : « Allez ! Au travail ! » Ils m’avaient donné l’Association 
des Jeunes Femmes Musulmanes (AJFM) en tant qu’institution, et 
à l’époque, c’était bien petit. Elle se trouvait dans un appartement 
minuscule quelque part dans Jabal al-Weibdeh. Ce n’était pas grand-
chose.

Nous avons donc commencé à faire des collectes. Nous 
avons littéralement confectionné toutes sortes de confi-
tures ; et j’ai cousu tellement de jouets en peluche et fabri-
qué tellement de bougies – en quelque sorte des indus-
tries artisanales !

Nous avons réussi à rassembler $20 000. Mon mari nous 
a donné $20 000 de plus. À ce moment-là, le roi actuel du 
Bahrain – un très bon ami de mon époux – était en visite, 
et demeurait chez nous. Il m’a vu fabriquer des chandelles 
et plusieurs autres choses, et il m’a demandé : « Que faites-
vous ? » Je lui ai expliqué ; il m’a remis $20 000 lui aussi.

Nous nous sommes donc retrouvés avec $60 000. Et 
avec cet argent, nous avons envoyé trois psychologues de 
l’enfance, des éducateurs, un en Amérique, un en Angle-
terre, et une dame en Norvège, vu qu’elle se spécialisait 
dans l’aspect vocationnel des choses. Ces trois personnes 
sont revenues et ont ouvert l’école avec 20 étudiants dans 

un appartement et, comme elles le disent, le restant est 
du passé.

Q : D’après votre site, si je m’en souviens bien, 
depuis son ouverture, vous avez eu un impact sur 
quelque 2 000 familles.

R : Minimum ! Et il s’agit du nombre de familles. À mon 
avis, 90% des étudiants que nous avons sont financière-
ment très désavantagés. Par conséquent, quand nous pre-
nons un enfant dans le centre, nous aidons en fait [toute] 
la famille.

Q : Qu’est-ce qui vous réjouit le plus, quand vous 
pensez aux 40 années que l’école a été ouverte ?

R : Il est évident que nous avons eu un impact positif 
sur ces familles et sur ces jeunes, mais je pense que nous 
avons aussi modifié les idées reçues. Quand j’ai débuté, j’ai 
dû supporter  beaucoup de critiques car, pour bien des 

gens dans la région – et comme vous le savez, il en était de même 
aux Etats-Unis – on essayait de cacher les handicapés. Et l’on pensait 
même que c’était peut-être un châtiment pour la famille ; si Dieu 
leur avait envoyé un enfant handicapé, c’était parce qu’ils avaient fait 
quelque chose de mal.

C’était donc une lutte difficile. Et comme je le disais, le pays se 
débattait avec les séquelles de la guerre de 67 ; nous avions tout un 
flux de réfugiés, et il y avait des gens qui me disaient : « Pourquoi per-
dez-vous votre temps à vous occuper de ces enfants-là ? »

À présent, je me dis que peut-être, c’est le monde, ou le pays 
qui pense cela ; or personne ne devrait dire une telle chose. Ils se 
sont rendus compte que ces gens-là contribuent à la société ; il nous 
incombe de nous occuper d’eux. À présent, comme vous le savez, il 
y a beaucoup de centres de ce genre dans le pays – certains bons, 
d’autres moins, mais je pense que les mentalités ont changé.

Et si nous avons aidé un peu en ce sens, je serais contente.
Q : Pendant toutes ces années que vous avez vu ce pro-

gramme fonctionner, vous avez vu des volontaires venir, puis 
repartir. Dans quelle mesure y ont-ils contribué ? Dans quelle 
mesure cela a-t-il changé leurs vies ?

« JE NE VOULAIS 
PAS ÊTRE CE QU’ON 

APPELLE UNE 
PRINCESSE “À COUPER 

DES RUBANS.’’ JE 
SOUHAITAIS FAIRE 

QUELQUE CHOSE 
QUI FASSE UNE 
DIFFÉRENCE. » 

La princesse Sarvath El Hassan s’entretient avec Clyde Kilough à son domicile jor-
danien d’Amman
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vous un donneur, ou un preneur ? Nous 
sommes tous, dans l’ensemble, l’un ou l’autre, 
mais on peut apprendre à avoir un cœur à ser-
vir. Voici quelques moyens d’y parvenir :

Suivez l’exemple, soyez l’exemple
Jésus était un modèle de « la voie qui 

consiste à donner ». Quand Il voyait quelqu’un 
dans le besoin, Il aidait.  Quand Il voyait 
quelqu’un souffrir, Il le guérissait. Quand Il 
constatait l’ignorance, Il enseignait. Quand 
Il voyait des gens maltraités, Il les défendait. 
Il réconfortait, Il priait pour les individus, Il 
S’occupait des gens, même de Ses ennemis.

Le monde a besoin de personnes qui ne 
se contentent pas de parler de Jésus, mais qui 
marchent sur Ses traces, qui « visite[nt] les 
orphelins et les veuves dans leurs afflictions, et 
[…] se préserve[nt] des souillures du monde [qui 
est plein d’égoïsme] » (Jacques 1:27), pratiquant 
ainsi « la religion pure ».

L’altruisme est l’une des meilleures quali-
tés que les parents puissent inculquer à leurs 
enfants. Il n’y a rien de tel, pour eux, que d’ob-
server leurs parents ayant « un cœur à servir » ! 

Poussez les autres à servir
Je connaissais une famille dont l’une des 

traditions lors du « jour d’Actions de Grâce » 
était de servir un repas dans un refuge pour 
femmes, avant d’aller chez eux fêter ce jour-
là. En impliquant leurs enfants dans ce ser-
vice, ils leur inculquaient la compassion, les 
rendaient conscients des dures réalités de la 
vie, et développaient en eux l’habitude d’ai-
der les moins nantis.

Servir est souvent plus amusant et plus 
efficace en groupe. Je connais aussi une jeune 
femme qui vient de rentrer d’un programme 
d’entraide de neuf mois, en Jordanie (voir notre 
article à son sujet) dont la vie a été changée du 
fait de cette expérience qui a même ouvert de 
manière imprévue des portes pour sa carrière. 
Servir les autres revient souvent au donneur. 
Elle avait pourtant fait ce pas de géant parce 

que des amies l’avaient encouragée à se joindre 
à elles.

Parfois, des personnes au travail, à l’école 
ou dans le voisinage sont disposées à aider, 
mais dépendent d’autres pour s’engager dans 
un programme précis. Vous pouvez être celui 
ou celle qui incite les autres à aider.

Il y a un besoin, comblez-le
L’article ci-dessus sur la princesse Sarvath 

El Hassan décrit quelqu’un qui a simplement 
constaté un besoin humanitaire et qui a fait le 
nécessaire pour y remédier. Ses efforts, sur plus 
de 40 ans, ont touché des milliers de personnes.

Tout autour de nous, il y a des gens qui 
souffrent. Que pouvons-nous faire ? Qu’allez-
vous faire, pour avoir un impact dans leurs 
vies ? La parabole motivante de Jésus sur le bon 
Samaritain (Luc 10:25-37) montre des indivi-
dus ayant ignoré un homme blessé alors qu’un 
Samaritain – un individu qu’on méprisait 
habituellement – eut compassion et s’arrêta 
pour l’aider. Christ termine le récit en disant : 
« Va, et toi, fais de même » (Luc 10:25-37).

C’est simple. Vraiment ! Vous remarquez 
un besoin ? Comblez-le. Que cela aide une 
personne, ou mille, cela en vaut la peine.

C’est bon pour vous !
Ceux qui servent non seulement aident les 

autres, mais ils s’aident eux-mêmes. Dans ce 
monde qui devient de plus en plus insensible 
(Matthieu 24:12), ce sont la bienveillance, 
l’altruisme et le service qui protégeront votre 
cœur, qui vous aideront à rester chaleureux.

Nous choisissons tous notre chemin, 
dans cette vie, ainsi que ses conséquences. 
Nous pouvons, certes, emprunter la voie spa-
cieuse et très fréquentée de la facilité et du 
gain, qui mène à la destruction, ou nous pou-
vons emprunter la voie étroite, celle du don 
de soi, qui elle mène à la vie. Cela fera une 
différence énorme dans le monde, non seu-
lement pour ceux qui vous rencontreront en 
chemin, mais aussi pour vous ! D

R : À mon avis, l’idée de 
volontariat n’est pas très 
développée dans le monde 
arabe ; par conséquent, voir 
ces jeunes volontaires intelli-
gents venir, se dévouer, don-
ner de leur temps, pour une 
si maigre rétribution finan-
cière – ou aucune – mais une 
grande satisfaction person-
nelle, je pense que cela a été 
une très bonne leçon pour les 
gens tout autour. Surtout pour 
ceux qui ont travaillé à Bunayat 
et qui ont aussi travaillé dans 
le centre d’handicapés de Al-
Hussein.

Je pense donc que, de 
ce point de vue, cela a été 
très utile, sans mentionner ce 
qu’ils ont en fait apporté – les 
compétences, la musique, les 
arts… et certains d’entre eux 
avaient même des compé-
tences formidables en tant 
qu’administrateurs. À bien des 
niveaux, ils ont contribué au 
succès du centre. Mais je pense 
à ce qu’ils ont aussi démon-
tré, du point de vue altruisme 
et de ce qu’ils ont fait pour 
d’autres. Cela a été très utile.

Q : Quand vos enfants 
étaient jeunes, avez-vous 
essayé de leur inculquer 
une mentalité de service 
envers autrui ?

R : Je ne pense pas l’avoir 
fait consciemment. C’est juste 
l’atmosphère dans laquelle 
vous vivez. Ils voyaient leur 
père travailler. Ils me voyaient 
travailler. C’est ainsi que je 
voyais les choses, parce que 
mes parents faisaient ce genre 
de choses. Mes grands-parents 
débutaient des programmes, 
ils faisaient des choses, sou-
tenaient les gens, éduquaient 
des individus. Je pense que 
c’est fonction du milieu dans 
lequel vous grandissez ». D

Joel Bosserman (à droite), volontaire du  Foundation Outreach International,  avec l’un de ses élèves 
lors d’une vente d’œuvres d’art exposant des créations d’étudiants du Centre de Formation Spéciale 
d’Amman, en Jordanie ; l’une des étudiantes du centre peint un objet.
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LEFT BEHIND

L A  V É R I T É

Prophéties bibliques

Un nouveau 
film Left Behind 
[Laissés en ar-
rière] va bientôt 
sortir en salle.
Malheureuse-
ment, plus que 
les personnages 
du scénario, 
c’est en fait la 
vérité qui est 
laissé pour 
compte. 

par Cecil Maranville

. .
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LEFT BEHIND
`écrit par Tim LaHaye et Jerry B. Jenkins, revient au grand écran. 

Cette fois-ci, le prochain épisode mettra en vedette l’acteur oscarisé 
Nicolas Cage, avec un budget plus important. Des fans anciens et nou-
veaux vont suivre une intrigue fictive intense encadrée par la théorie 
que Jésus enlèvera au ciel les croyants et les enfants innocents, juste 
avant que le monde ne soit plongé dans son heure la plus sombre. 

Le scénario du film est basé sur la théorie de l’enlèvement secret. 

L’enlèvement : les faits
Mon but n’est pas de vous parler de ce film, mais du défi lancé par 

la fausse théorie de l’enlèvement secret.
 La plupart des énoncés suivants sont basés sur le livre utilisé pour 

le film (publié en 1996) et sur d’autres livres de la série écrite par Mes-
sieurs LaHaye et Jenkins. La troisième déclaration concerne le pre-
mier défenseur notoire de la théorie de l’enlèvement secret des justes. 
Les deux dernières déclarations, mentionnées dans Left Behind, 
concernent directement la Bible. 

Je vous invite donc à tester vos connaissances sur ce sujet en répon-
dant vrai ou faux à chacune des affirmations suivantes. 

1. Les livres et les films Left Behind présentent correctement des 
prophéties bibliques. 

2. Lorsque l’enlèvement sera terminé, tous les croyants seront au 
ciel et tous les incroyants seront en enfer. 

3. John Nelson Darby, un prédicateur des années 1830, a com-
mencé l’enseignement de la théorie de l’enlèvement parce que les gens 
ne croyaient plus au paradis. 

4. Tous les croyants ont la responsabilité de convaincre tous les 
autres gens à « accepter le Seigneur. » 

5. Jésus et les apôtres croyaient et enseignaient la théorie de l’enlè-
vement. 

6. Les Églises chrétiennes à tra-
vers les siècles croyaient et ensei-
gnaient la théorie de l’enlèvement. 

7. D’après Ézéchiel 38, la Russie 
attaquera Israël et sera vaincue par 
les événements surnaturels devant 
se produire dans les années précé-
dant le retour de Jésus. 

8. La Grande Tribulation durera 
sept ans. 

9. Chaque enfant jusqu’à envi-
ron 12 ans sera automatiquement 
inclus parmi ceux qui seront enle-
vés pour rencontrer Christ. (Ceci 
inclut non seulement les nouveau-
nés, mais aussi les enfants à naître, 
à tous les stades de développement 
dans le ventre de leurs mères.) 

10. Tout ce qui est nécessaire 
pour être « sauvé » c’est de pronon-
cer une courte prière dans laquelle 
vous reconnaissez que vous êtes 
pécheur (que, par exemple, vous 
êtes égoïste) et dans laquelle vous 
acceptez la mort de Jésus pour vos 
péchés. 

Les réponses 
Chacun des 10 énoncés précé-

dents est faux. Cela peut choquer 
ceux qui supposaient que la série 
Left Behind représente correcte-
ment la Bible. 

La réponse à l’énoncé n° 2 peut 
également être un choc pour de 
nombreux adhérents au christia-
nisme actuel qui croient que la 
série de fiction soutient la doctrine 
qu’on va au ciel pour l’éternité. 
La théologie Left Behind veut que 
Jésus enlève certaines personnes 
et les fasse aller au ciel, mais seu-
lement pendant quelques années, 
après quoi ils sont tous supposés 
revenir sur Terre. 

C’est ce qui a été enseigné par 
John Nelson Darby. Même s’il n’est 
pas mentionné dans les livres ou 
les films Left Behind, son ministère 
est à la base de la théorie moderne 
de l’enlèvement. Certaines 
personnes soutiennent que Darby 
n’a pas créé cette théorie, mais 
personne ne peut nier qu’il était 
un défenseur notoire de celui-ci, 
ni que son travail a poussé C. I. 
Scofield à publier ladite théorie 
dans La Sainte Bible avec les iStockphoto.com/urbancow
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commentaires de C. I. Scofield en 1909 (“John Nelson Darby: 
Father of Dispensationalism,” ChristianityToday.com). 

Si répandu était l’enseignement de l’enlèvement que la 
théorie est devenue profondément ancrée dans certaines ten-
dances du christianisme. Il pourrait sembler logique de sup-
poser que Darby croyait que les sauvés iraient au ciel, mais 
Darby était en fait motivé à enseigner la théorie de l’enlève-
ment par crainte que le christianisme ne croie plus que le 
Royaume de Dieu serait sur la Terre (ibid.) ! Darby compre-
nait que la Bible enseigne que Christ reviendra sur Terre pour 
instaurer  le Royaume de Dieu. Probablement peu de fans de 
Left Behind se rendent compte que les auteurs de la série l’en-
seignent aussi ! 

Prenons l’énoncé n° 4. La responsabilité de prêcher aux 
autres est au cœur du christianisme actuel et de la série 
romancée sur l’enlèvement par LaHaye, Jenkins ainsi que par 
d’autres écrivains. Pourtant, la Bible montre que dans cette 
ère de tromperie (Apocalypse 12:9) Dieu seul peut permettre 
à une personne de comprendre la vérité. Aucun argument, 
aussi passionné ou brillant soit-il, n’est capable de faire croire 
la vérité à une personne, si Dieu ne l’a pas appelée. C’est ce que 
Jésus a expliqué dans Jean 6:44. 

Maintenant, vous pouvez voir pourquoi les énoncés 5 et 6 
sont faux. La Bible et l’Église de Dieu du Nouveau Testament 
n’ont pas enseigné la théorie de l’enlèvement – ni aucun autre 
type de venue instantanée. Jésus et Ses disciples ont parlé de Son 
retour et ont enseigné que la résurrection des justes se produi-
rait au moment de Sa venue, pas avant (Matthieu 24:29-31). 

La théologie Left Behind
Il est important de comparer ce qu’enseigne la théorie de 

l’enlèvement avec ce que dit la Bible. 
L’implication des mots Left Behind – « Laissés en arrière », 

c’est que ceux qui « ne croient pas en Jésus » ou « n’acceptent pas 
Son sacrifice pour le péché » seront laissés pour compte quand 
Jésus enlèvera au ciel les croyants. Ce scénario présente les morts 
justes ressuscités des années avant la seconde venue de Christ. 

En réalité la théologie Left Behind laisse la vérité en plan ! 
Essentiellement la théorie de l’enlèvement divise le retour de 
Jésus en deux parties : 

1. Un retour proche, quand Il viendra dans les nuages 
autour de la Terre.

2. La seconde venue, quand Il reviendra sur Terre avec les 
saints enlevés. 

Ceci n’est pas ce qu’enseigne la Bible. Cette théorie tire 
quelques mots de leur contexte pour fabriquer une doctrine 
qui ne cadre pas avec le restant des enseignements bibliques. 

Voir notre article « Y aura-t-il un enlèvement secret ? » pour 
connaitre la vérité des paroles de Paul dans 1 Thessaloniciens 4 
sur le Second Avènement du Christ. Cet article explique 
également Matthieu 24:40-41, qu’on a également utilisé à tort 
pour appuyer la théorie de l’enlèvement. 

Une guerre dans laquelle la Russie et ses alliés attaquent 
Israël, et dans laquelle une intervention surnaturelle sauve 
Israël des années avant le retour du Christ, est un thème 
majeur tout au long de la série Left Behind. Pourtant, comme 
l’explique notre article « La Russie dans la Bible, » Ezéchiel 38 
est clair. Il s’agit d’événements devant avoir lieu après le retour 
du Christ, quand Il règnera sur la Terre. 

Beaucoup de saints seront protégés contre la Bête, le faux 
prophète et Satan, mais pas aux cieux. Et la Grande Tribulation, 
selon la Bible, durera trois ans et demi, et non pas sept ans ! 

L’idée que les enfants de moins de 12 ans, ainsi que les fœtus 
ou les enfants littéralement en train de naître seraient happés 
au ciel est une idée farfelue ! C’est certes une idée attrayante 
dans une séquence vidéo, mais rien dans la Bible ne fait allu-
sion à un concept aussi étrange. Dieu prévoit le salut pour tous, 
mais pas en contournant le processus de la conversion. 

Le salut est ... 
La théologie Left Behind équivaut le fait d’être qualifié 

pour l’enlèvement au fait d’être « sauvé ». Confesser que nous 
sommes pécheurs et que Jésus est mort pour nos péchés est 
certes nécessaire. Mais nous devons aussi apprendre ce que 
nous devons croire, avant de pouvoir dire que nous y croyons! 
Il y a beaucoup plus à comprendre au sujet du péché que ces 
récits de fiction ne le sous-entendent. Pour en savoir plus, voir 
notre article « Qu’est-ce que le péché ? ». 

Apprendre ceci est le début du processus de la conver-
sion. Il y a beaucoup plus à comprendre à propos du salut 
que ce que la théologie Left Behind laisse entendre ! Voir aussi 
« Qu’est-ce que le salut? » Pour découvrir ce que vous n’avez 
peut-être jamais vu dans la Bible. 

La vérité 
La vérité biblique est qu’il n’y a aucun enlèvement secret. 

La fiction Left Behind cite la Bible dans ses histoires, de 
manière fragmentaire. Ceux qui étudient la Bible avec atten-
tion et la croient vraiment – qui comprennent ce que Jésus a 
prêché, pourquoi Il est mort et pourquoi Il reviendra – n’ac-
ceptent pas la théorie de l’enlèvement. Nous voulons que vous 
voyiez le tableau d’ensemble ! Notre brochure Le Mystère du 
Royaume est un bon point de départ. 

La vérité se trouve dans la Bible – non pas dans des livres 
ou des films de fiction ! Téléchargez cette brochure et lisez les 
passages bibliques qui révèlent la vérité de manière à ne pas la 
laisser en arrière ! D

LA VÉRITÉ BIBLIQUE 
EST QU’IL N’Y A AUCUN 
ENLÈVEMENT SECRET.
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DIEU
QUI A   
OUBLIÉ  

L’ÎLE

Réflexions sur le monde

La sécularisation a rapidement érodé 
les croyances chrétiennes en Grande-

Bretagne. Comment cela s’est-il passé, et 
qu’est-ce que cela présage pour l’avenir ?

par Neal Hogberg

a fameusement interrompu le directeur des communications de Tony 
Blair lors d’une interview lorsqu’on a interrogé le Premier ministre bri-
tannique sur sa foi. 

Ces propos mettent en évidence le déclin de la foi biblique en Grande-
Bretagne – île qui comprend l’Angleterre, l’Ecosse et le Pays de Galles. Ils 
montrent comment le christianisme dans le pays qui a produit la Bible King 
James, qui a ouvert la révélation divine au peuple, est maintenant considéré 
comme une partie plutôt gênante de l’histoire de la Grande-Bretagne. 

En chute libre d’après les sondages 
La sécularisation – l’éloignement d’une orientation ou d’une influence 

spirituelle, pour les remplacer par des attitudes et des actions non liées aux 
règles religieuses – affecte l’ensemble du monde occidental. Et cela a eu 

«On ne fait pas dans le Dieu ! «

un effet particulièrement corrosif en Grande-Bretagne. 
Alors que les cathédrales et les églises massives sont 
depuis longtemps devenues des musées d’une époque 
révolue, vides de tout sauf de touristes, les résultats du 
recensement de 2011 en Angleterre et plusieurs son-
dages d’opinion récents reflètent l’ampleur du change-
ment. 

Bien que le Premier ministre David Cameron 
affirme que la Grande-Bretagne est « un pays chré-
tien, » c’est démenti par des personnalités religieuses 
de premier plan. George Carey, ancien archevêque de 
Canterbury, a déclaré que le christianisme en Grande-
Bretagne est juste « à une génération de l’extinction » 
(International Business Times, 19 novembre 2013). Son 
successeur, Rowan Williams, a récemment déclaré 
que la Grande-Bretagne est déjà une nation « postchré-
tienne » (The Guardian, le 27 avril, 2014). 

Les résultats du recensement de 2011 ont montré 
que l’appartenance religieuse a baissé beaucoup plus 
fortement que prévu au cours de la dernière décennie, 
en Grande-Bretagne ; moins de trois personnes sur 
cinq (59%) s’étant proclamées chrétiennes – le chiffre 
étant de 72%, seulement 10 ans plus tôt. 

Plus d’un quart de la population se dit mainte-
nant sans religion, 10 points de pourcentage de plus 
que dans le recensement de 2001. Le nombre total de 
personnes s’estimant  chrétiennes a chuté à 4,1 mil-
lions d’habitants, et seulement un tiers d’entre elles 
fréquente une Église en dehors des mariages, des bap-
têmes et des funérailles. Les jeunes, les jeunes hommes 
en particulier, semblent rejeter totalement la religion, 
32% prétendant n’en avoir aucune. 

Plus récemment, en 2013, un sondage effectué par 
YouGov sur des personnes âgées de 18 à 24 ans a révélé 
ce qui suit : 

•	 41% d’entre elles sont hostiles à la religion, affir-
mant que cette dernière a été « le plus souvent la 
cause du mal dans le monde », tandis que pour 
seulement 14% d’entre elles, elle a été une cause du 
bien. 

•	 Lorsqu’on leur a demandé si elles croient en Dieu, 
seulement 25% ont répondu par l’affirmative, 
alors que 19% d’entre elles croient en une « puis-
sance spirituelle supérieure ». 38% des personnes 
interrogées ne croient en aucune sorte de Dieu, 
en aucune puissance spirituelle. 

•	 Lorsqu’on a demandé aux jeunes adultes ce qui, 
ou ceux qui, ont influencé leurs vies, les chefs reli-
gieux sont sortis en bas de la liste : seulement 12% se 
sentaient influencés par eux, ce qui est nettement 
en dessous des politiciens (38%), des marques com-
merciales (32%) ou des célébrités (21%). 

Comment est-ce arrivé ? 
Comment se fait-il que le cœur de la Grande-Bre-

tagne, sa culture et son identité morale imbibée de 
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christianisme au cours des siècles, ait implosé si rapidement ? 
Qu’est-ce qui a conduit à cette sécularisation et à la relégation des 
croyances chrétiennes aux franges de la société ? Plus important 
encore, qu’adviendra-t-il de la  Grande Bretagne du fait de cette 
sécularisation ? 

Les graines de l’incrédulité britannique et occidentale ont été 
semées il y a longtemps. La révolution industrielle 
du 18e siècle a eu des effets profonds, délogeant 
bien des gens de milieux agricoles et les relogeant 
dans les villes et leurs banlieues, là où la foi ne s’est 
pas profondément enracinée. Les théories de Sig-
mund Freud et de Charles Darwin se sont com-
binées pour chasser Dieu de Sa place dans l’uni-
vers et dans l’esprit humain. Les horreurs de deux 
guerres mondiales ont sapé les croyances morales 
et théologiques. 

Ces influences n’étaient cependant qu’un pré-
ambule, étant annonciatrices d’un changement 
plus radical. Selon l’historien religieux et culturel 
Callum Brown (dans son livre The Death of Chris-
tian Britain [La mort de l’Angleterre chrétienne]), 
ceci s’est produit lors d’une révolution culturelle 
catastrophique et brutale, en l’espace d’une seule 
génération, entre 1960 et 1975. « La sécularisa-
tion, soutient-il, doit être située, au moins en par-
tie, dans des conditions changeantes qui ont per-
mis à ce qui était considéré auparavant comme 
des « péchés » sociaux et chrétiens de passer pour 
acceptables et moraux, du moins par beaucoup, 
dans la société britannique en 2000 » (2001, p. 8). 

La décennie charnière des années 1960 a vu 
la montée du féminisme radical et le rejet de la 
retenue morale, qui a mené à la cohabitation, au 
divorce facile, à la pornographie, à l’avortement 
et à l’homosexualité – un tourbillon de 
révolution sexuelle qui s’est abattu sur un peuple 
spirituellement désemparé. L’ancien Archevêque 
Carey a noté que l’Église a simplement reflété les normes 
sociétales plutôt que de les former : « la laïcité irréfléchie de la 
Grande-Bretagne est le contexte des attitudes de l’Église, de son 
ambiguïté, et de son manque de toute valeur sous-jacente » (cité 

par Melanie Phillips, The World Turned Upside Down [Le monde 
sans dessus dessous], 2010, p. 355). 

Les chefs religieux se sont laissé emporter par le vent domi-
nant et ont prêché un message qui exigeait peu – et qui atten-
dait encore moins – des adhérents. L’auditoire de moins en moins 
important s’est lassé d’une forme de religion insipide et sans 

valeur et a finalement décidé de rester à la maison. 
« L’Eglise anglicane, comme la décrit Jeremy 

Paxman, auteur de The English: Portrait of a People, 
est l’institution exaspérante qu’elle est devenue, 
parce que c’est ainsi que les Anglais aiment leur 
religion – pragmatique, confortable et discrète... un 
édredon où l’on se prélasse » (1999, p 99). 

Un manquement au devoir 
Callum Brown note le manquement au devoir 

de responsables chrétiens : « Les Églises chrétiennes 
ont non seulement diminué en taille, mais aussi 
en éminence morale. Elles étaient auparavant des 
points d’ancrage sûrs et inébranlables au cœur des 
normes nationales, mais maintenant la confiance 
dans la probité des dirigeants ecclésiastiques est 
rétrécie de manière quasi hebdomadaire par le 
scandale » (The Death of Christian Britain, p. 4). 

Ceci a commencé quand les universités théo-
logiques libérales ont perdu foi dans les Écritures 
et ont endoctriné les futurs évêques, les incitant 
à remplacer les idées anciennes concernant le 
péché et l’expiation par une tendance vers la psy-
chologie libérale. 

Dans son livre The Abolition of Britain, l’au-
teur Peter Hitchens constate que dans les ensei-
gnements de l’Église « l’Ancien Testament et les 
Psaumes, avec leur approche plus sévère et plus 
intransigeante, ont été mis de côté ou éliminés » 
Il souligne également que les 10 Commande-
ments ont disparu des cultes de l’Église, « mais de 

longs plaidoyers sur la crise internationale la plus en vogue ont, 
eux, été insérés » (p. 122). 

Les chefs religieux britanniques ont alors glissé d’une position 
de doute confus vers une laïcité militante. Dans les années 1930, 

Ariane Sherine – 
créatrice de la 
campagne – et 
Richard Dawkins 
au lancement de la 
campagne athée 
sur bus
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se sont laissé 

emporter par le 
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et ont prêché 
un message qui 

exigeait peu – 
et qui attendait 
encore moins – 
des adhérents. 

L’auditoire de 
moins en moins 

important s’est 
lassé d’une forme 

de religion insipide 
et sans valeur et a 
finalement décidé 

de rester à la 
maison. 

Ph
ot

o 
pa

r Z
oe

 M
ar

go
lis

/C
C 

BY
-N

C-
N

D
 2

.0

http://www.flickr.com/photos/57571261%40N00/3173615995/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/


VieEspoirEtVerite.org  DISCERNER 25

William Temple, qui devint plus tard archevêque de Canterbury, 
avait déjà déclaré : « Il n’existe pas de vérité révélée. » Plus tard, 
l’évêque anglican de Durham, David Jenkins, a parlé de la résur-
rection comme étant un « tour de prestidigitation avec des osse-
ments » et a reçu une ovation de la part d’un groupe d’évêques 
quand il a appelé le Dieu de la Bible une « idole cultuelle. » 

Richard Harries, évêque anglican d’Oxford, en 2002 est allé 
plus loin dans le blasphème quand il a dit que les chrétiens 
devraient prier « Dieu la Mère » (The Times [Londres], le 3 nov. 
2002). En 2005 et 2008, l’Église anglicane a publié des excuses 
à l’intention des pays en voie de développement, pour y avoir 
propagé le christianisme (The Times, le 1er nov. 2005) et à Charles 
Darwin pour ne pas avoir accepté plus tôt sa théorie de l’évolu-
tion (The Telegraph, le 13 sept. 2008). 

En 2013, l’Église anglicane a éliminé son interdiction concer-
nant le clergé gay dans des pactes  civils et a officieusement 
commencé à bénir les mariages homosexuels à l’Église. Ayant 
déjà voté pour permettre aux femmes de servir comme prêtres, 
l’Église anglicane a récemment voté massivement pour admettre 
les femmes au rang d’évêques (Newsweek, le 15 Juillet, 2014). 

Une Église sans enfants 
Comme les Britanniques se sont habitués à ce ragoût reli-

gieux sans signification et sans intérêt, il semble qu’il n’y ait eu 
aucune raison valable de croire ou de pratiquer un type quel-
conque de christianisme ; aussi ont-ils abandonné tout simple-
ment la foi. La campagne publicitaire humaniste  de 2008, affi-
chée sur les bus dans tout le pays, semble avoir porté des fruits.  
On lisait, sur lesdits véhicules : « Il n’y a probablement pas de 
Dieu. Alors, cessez de vous inquiéter et profitez de votre vie ». 

Les enfants sont devenus une rareté dans les Églises 
aujourd’hui ; seulement 35% de ceux-ci, en Grande-Bretagne, ont 
grandi en assistant régulièrement à un culte (sondage YouGov 
2012). Cela contraste avec les 80% des personnes âgées de 66 ans 
ou plus ayant eu une éducation religieuse. N’ayant jamais fré-
quenté l’Église étant  enfants, beaucoup de jeunes adultes britan-
niques dérivent vers un agnosticisme vague avec peu d’hostilité, 
mais beaucoup d’indifférence. Ils « croient mais ne font pas partie 
» d’une église officielle et suivent nonchalamment une « spiritua-
lité » douce et floue de croyances souvent tirées de la culture et 
des célébrités populaires hédonistes, mélangeant un breuvage 
Nouvel Âge de l’écologie au paganisme, au romantisme gothique 
et à la Wicca. 

Quand, en 2003, on leur a demandé dans un sondage Ipsos 
MORI, ce qui les inspire, plus de Britanniques ont dit fréquenter 
des amis (46%), se promener dans la campagne (41%), faire de la 
musique ou de la poésie (27%), que ceux qui ont dit s’intéresser à 
Jésus (24%) ou à un texte sacré (6%). 

Prisonniers de plaisirs passagers 
La Bible n’étant plus pertinente, pour beaucoup, la Grande-

Bretagne ne parle plus le même langage culturel ou moral que 
de par le passé. Beaucoup ne connaissent pas du tout la Bible. 

Et Peter Hitchens de poursuivre : « Nos normes sexuelles bri-
tanniques protestantes, qui, auparavant exigeaient le mariage 
comme le prix du plaisir, traite maintenant l’activité sexuelle 
comme un simple loisir. Ceci libère, dit-on, les femmes de l’es-

clavage de la maison, et les hommes de l’esclavage du soutien 
de famille. Mais en vérité, cela emprisonne les enfants dans un 
monde où ils passent toujours au second plan après les plai-
sirs adultes ; cela emprisonne les femmes dans la concurrence 
sans fin avec leurs sœurs pour le plaisir – une compétition dans 
laquelle les riches et les belles sont les seules gagnantes tant 
que durent leur richesse et leur beauté et pas pour un instant 
de plus ; et cela emprisonne les hommes dans une quête tout 
compte fait stérile pour les plaisirs de passages » (The Abolition of 
Britain, p. 298). 

Où va mener ce vide religieux en Grande-Bretagne ? Les 
retombées de cette chute vers l’ignorance spirituelle et le relati-
visme moral a déjà eu des effets dévastateurs sur notre  société : 

•	 La Grande-Bretagne a dans le monde le troisième taux le 
plus élevé d’activité sexuelle chez les adolescents (Daily 
Mail, 24 avril 2012). 

•	 Près de la moitié (47,5%) de tous les enfants en Grande-
Bretagne sont nés de mères célibataires (The Telegraph 10 
juillet 2013), et dans l’UE seule la Lettonie a un pourcent-
age plus élevé de familles monoparentales (The Telegraph, 
17 janvier, 2014). 

•	 Le taux de divorce le plus élevé dans l’Union européenne est 
celui de la Grande-Bretagne (Daily Mail, le 21 juillet, 2014). 

•	 Le Royaume-Uni a été nommé « la capitale européenne de 
la dépendance », ayant l’un des taux les plus élevés d’abus 
d’alcool et de médicaments sur ordonnance (BBC Nou-
velles, le 1er septembre 2013). 

Les avertissements de Dieu 
Malheureusement, les habitants de la Grande-Bretagne (et 

de nombreux autres pays, comme la France, les États-Unis, le 
Canada et l’Australie) n’ont pas écouté les avertissements de 
Dieu. Ceux-ci comprennent des avertissements donnés à leurs 
ancêtres physiques et spirituels – les enfants d’Israël – à qui Dieu 
avait prédit un châtiment sévère s’ils L’oubliaient dans leurs 
périodes d’affluence (Deutéronome 8:11-20).

Ils ont bêtement suivi les théories séculaires d’hommes qui 
disent qu’il n’y a pas de Dieu (Psaume 14:1-3), qui appellent les 
choses de Dieu de la folie (1 Corinthiens 2:13-14; Romains 1:18-
32) et qui prêchent un autre évangile, syncrétique, (2 Corinthiens 
11:4) plaisant aux hommes et non à Dieu (Galates 1:8-10). 

L’Éternel, par la bouche du prophète Jérémie, a proclamé : 
« Certainement mon peuple est fou, il ne me connaît pas… Ils 
sont habiles pour faire le mal… Les prophètes prophétisent avec 
fausseté » (Jérémie 4:22; 5:31). 

Esaïe avait pourtant  mis en garde les anciens Israélites : 
« Mon peuple, ceux qui te conduisent t’égarent » (Esaïe 3:12), 
et Osée avait lui aussi sonné l’alarme : « Le prophète est fou, 
l’homme inspiré a le délire, à cause de la grandeur de tes iniqui-
tés et de tes rébellions » (Osée 9:7). 

Les nations modernes d’Israël subiront les mêmes peines 
et la même chute soudaine (Deutéronome 28:20; Esaïe 9:13-14; 
30:10-13) que l’ancien Israël, s’ils ne se ressaisissent pas et ne se 
repentent pas – à la fois individuellement et collectivement – de 
leurs péchés. Afin d’en savoir  plus sur le sujet-clé de la repen-
tance, consultez notre brochure gratuite Transformez votre vie ! D
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Le nombre de réfugiés, de 
demandeurs d’asile et de 
déplacés internes l’année 
dernière – le nombre le plus 
élevé depuis la Seconde 
Guerre mondiale.  Le problème 
est mondial, mais il est 
particulièrement aigu au Moyen-

Orient et en Afrique. La moitié 
de tous les réfugiés étaient 
originaires d’Afghanistan, de la 
Syrie et de la Somalie. Le Nigeria a 
3,3 millions de déplacés internes, 
y compris 250 000 cette année à 
cause de Boko Haram (Time; The 
Christian Science Monitor Weekly). 

ANALYSE GÉOPOLITIQUE

« A quel moment les juifs 
d’Amérique et les Juifs d’Israël 

diraient-ils aux juifs d’Europe que ce 
pourrait être le moment de partir ? »

—LE JOURNALISTE AMÉRICAIN JEFFREY GOLDBERG, dans un 
tweet après qu’un homme armé ait tué quatre personnes au 
Musée juif de Bruxelles et après que des partis d’extrême droite 
et néo-nazis aient fait des gains importants dans les élections au 
Parlement européen (The Economist).

Le nombre d’Européens, de 
Nord-Américains et d’Australiens 
qui sont des combattants 
étrangers en Syrie et en Irak. Les 
experts en sécurité craignent 
de les voir retourner dans 
leurs pays d’origine « aguerris 

et radicalisés par des maîtres-
terroristes – prêts à s’engager 
dans des attaques dans leur 
patrie » (Time). Par exemple, 
l’homme accusé de l’attaque au 
Musée juif de Bruxelles, Mehdi 
Nemmouche, avait passé plus 
d’un an en Syrie et était lié au 
groupe anciennement connu 
comme EIIL.

3,000

Antisémitisme en Europe

D’où viendra la prochaine 
menace de bombe terroriste ?

Des rapports de services de 
renseignement concernant des ter-
roristes qui tentent de cacher des 
explosifs dans des téléphones, des 
tablettes et des ordinateurs creux 
ont suscité de nouvelles procé-
dures de sécurité aéroportuaires 
cet été. Des fabricants de bombes 
d’Al-Qaïda ont déjà été en mesure 
de passer outre des contrôles de 
sécurité avec des bombes dans 
des cartouches d’imprimantes et 

des sous-vêtements ; et les respon-
sables occidentaux se bousculent 
pour comprendre ce qui suivra. Le 
Secrétaire de la Sécurité intérieure 
américaine, Jeh Johnson a dit : 
« Notre mission est d’anticiper la 
prochaine attaque, non pas simple-
ment de réagir à la dernière » (The 
Week, le 18 juillet 2014, p. 3). 

Comme al-Qaïda s’efforce de 
redevenir le groupe terroriste le 
plus redouté du monde (après avoir 
été remplacé par l’Etat islamique), il 
est sûr de tenter des attaques plus 
violentes et plus spectaculaires.

Territoire contôlé par Daeche

Régions controlées par Daeche

Régions réclamées par Daeche

Le reste de l’Irak et de la Syrie

SOURCE : BBC/CARTE PAR NORDNORDWEST/
SPESH531 AU 1ER AOUT 2014/CC PAR-SA 3.0

TURQUIE

SYRIE

IRAK

IRAN

ARABIE SAOUDITE

JORDANIE

LI
B

A
N

Mossoul

Bagdad

Aleppo

51 Millions

Ph
ot

os
 p

ar
 U

N
H

CR
/S

. B
al

dw
in

/C
C 

BY
-N

C 
2.

0;
 W

ik
im

ed
ia

 C
om

m
on

s/
M

cZ
us

at
z/

CC
 B

Y 
3.

0

http://en.wikipedia.org/wiki/Islamic_State_of_Iraq_and_the_Levant%23mediaviewer/File:Territorial_control_of_the_ISIS.svg
http://en.wikipedia.org/wiki/Islamic_State_of_Iraq_and_the_Levant%23mediaviewer/File:Territorial_control_of_the_ISIS.svg
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http://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Edward_Snowden_in_2013%23mediaviewer/File:Edward_Snowden_2013-10-9_%25281%2529_%2528cropped%2529.jpg
http://creativecommons.org/licenses/by/3.0/
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« Les scientifiques reconnaissent que 
si le grenier à blé américain ne peut 

pas continuer d’aider à approvisionner 
la demande alimentaire croissante, 

des milliards de gens pourraient         
mourir de faim. »

—BRIAN BROWN, de NBC News à propos de l’épuisement catastrophique 
des sources d’eau souterraines critiques de par le monde, comme l’aquifère 
Ogallala, qui s’étend sous huit États, du Texas au Dakota du Sud. « C’est la 
source de la vie, non seulement pour une grande partie du nord du Texas, 
mais aussi pour l’ensemble du grenier à blé des grandes plaines de l’Amé-
rique, une région agricole très sophistiquée, étonnamment productive, qui 
permet littéralement de nourrir le monde. »

« Je ne pense pas que cette épidémie 
d’Ébola soit le prochain cataclysme 

global. Mais je pense que c’en est 
une répétition générale ».

—DAVID QUAMMEN, auteur de Spillover (Débordement), qui examine les 
maladies comme le virus d’Ébola et le VIH qui sautent des animaux aux 
humains, dans une interview avec la Radio publique nationale (NPR) améri-
caine. L’épidémie d’Ébola cette année est de loin la pire depuis la découverte 
de la maladie en 1976, ayant tué 932 personnes jusqu’au 7 août et continuant 
à se propager rapidement. 

« Les virus tels que le Coronavirus MERS-CoV et le SRAS sont beaucoup 
plus préoccupants pour les scientifiques qui étudient ces choses que l’Ébola 
parce qu’ils sont déjà transmissibles par voie respiratoire. Ils sont également 
très adaptables, et ils mutent rapidement. »

45 Millions
Le nombre de mines terrestres encore enterrées à tra-

vers le monde, selon l’estimation du Département améri-
cain de la Défense. (L’estimation de l’ONU s’élève à plus du 
double : 110 millions). Des mines et des EEI (engins explo-
sifs improvisés) tuent des milliers de combattants au cours 
des guerres, mais ils tuent encore des milliers de civils, 
même après la fin des conflits. En 2012, 3620 personnes 
ont été blessées ou tuées, dont les trois quarts environ 

étaient des civils (The Economist). 
Déminer peut être un projet 

dangereux et coûteux. De 
nouvelles technologies se 

mettent au point pour 
détecter les mines peu 
métalliques ; et on entraine 

des animaux tels que les 
chiens, les abeilles et les rats 

à localiser des explosifs par 
l’odeur.

Un fiasco d’espionnage nuit encore aux 
relations Germano-américaines

L’indignation publique a conduit l’Allemagne à sommer 
le chef de station de la CIA à Berlin à quitter le pays au 
mois de juillet. Ceci fait suite à la découverte d’agents de 
renseignement et de la défense allemands qui espion-
naient pour les États-Unis. Les relations 
étaient déjà tendues depuis les révéla-
tions d’Edward Snowden que la Natio-
nal Security Agency des États-Unis 
avait écouté des milliers d’appels télé-
phoniques allemands, y compris 
ceux de la chancelière Angela 
Merkel (Reuters).

Dans le cadre de tensions grandissantes 
avec la Chine et la Corée du Nord, le 
Premier ministre japonais, Shinzo Abe, 
a trouvé un accord pour contourner un 
article dans la constitution pacifiste du 
Japon. La réinterprétation de la consti-
tution permettra aux forces de défense 

japonaises de venir en aide à ses alliés 
si le Japon lui-même était menacé. Par 
exemple, le changement « ouvre la 
voie au Japon de prendre des mesures 
robustes si la Chine débarquait du per-
sonnel sur les îles Senkaku » a rapporté 
The Economist. 

Pour en savoir 
plus sur les 
tensions entre 
le Japon et la 
Chine, voir 
l’article Un 
itinéraire 
disputé dans 
le numéro 4, 
2014.

Le temps qu’il a fallu à la Chine pour 
couler plus de ciment que les États-
Unis en 100 ans. La Chine en a utilisé 
7,25 gigatonnes entre 2011 et 2013, les 
États-Unis avaient coulé 5 gigatonnes 
dans tout le 20e siècle (The Christian Sci-
ence Monitor Weekly).

3 ansLa politique pacifiste du Japon évolue

A gauche : réfugié syrien, Mahmoud se tient dans l’abri 
souterrain où il vit avec ses parents et ses huit frères et 
sœurs à El Akbiya, au Liban

https://www.flickr.com/photos/101268966%40N04/11114941133
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/2.0/
http://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Edward_Snowden_in_2013%23mediaviewer/File:Edward_Snowden_2013-10-9_%25281%2529_%2528cropped%2529.jpg
http://creativecommons.org/licenses/by/3.0/


Les récits évangéliques sont très 
clairs à propos de l’essence-même du 

message du Christ. Pourtant, l’Évangile 
du Royaume de Dieu, est à présent 
presque absent du christianisme.

par Erik Jones

Les Églises qui composent le christianisme actuel 
professent que leur religion est fondée sur Jésus-
Christ. Presque toutes prétendent que leurs ensei-
gnements sont basés sur ce qu’Il a dit et fait il y a 
2 000 ans. Malheureusement, dans beaucoup de 
ses doctrines, le christianisme traditionnel ignore ou 
rejette les enseignements de Jésus-Christ. 

Dans cette chronique, nous faisons ce mois-ci 
une affirmation audacieuse : le courant domi-
nant du christianisme n’enseigne pas le même 
message que Jésus Christ a prêché quand Il était 
sur Terre, il y a 2000 ans. 

Jésus Se concentrait sur un message central qui 
formait la base pour l’ensemble de Son ministère et 
de Ses enseignements. 

Il souligne ce message central dans le cœur de Son 
plus célèbre sermon – le sermon sur la montagne.  Il y  
déclare  ce qui devrait être la plus haute priorité pour 
Ses disciples : « Cherchez premièrement le royaume 
et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront 
données par-dessus » (Matthieu 6:33, c’est nous qui 
soulignons). 

Les paroles de Jésus-Christ sont claires : le 
Royaume de Dieu est le point de mire de la vie de Ses 
vrais disciples. En fait, c’est  le cœur – l’essence-même 
–  de Son message évangélique. 

L’évangile de Christ ne concernait  pas 
seulement Sa personne 

Le mot « Evangile » est un mot courant dans le 
monde chrétien. La plupart des croyants savent qu’il 

est question d’un  message.  Le  mot  « Évangile »  
signifie littéralement  bonne  nouvelle. La plupart 
des Églises incluent le mot évangile dans leurs status 
ou leurs déclarations d’intentions. En règle générale,  
quand il est question de l’Évangile, il est question de 
l’Évangile de Jésus-Christ, et on part du principe qu’il 
s’agit de l’histoire de Sa vie, de Sa mort et de Sa résur-
rection. (Ce qui est aisément confirmé par quelques 
recherches sur  Internet, sur les diverses confessions 
du christianisme.)

Mais était-ce bien le message central enseigné 
par Jésus ?  Le message – ou l’Évangile – du Christ ne 
concernait-il que Sa personne ? 

Une étude des récits évangéliques de la vie de 
Christ révèle précisément en quoi consistait Son mes-
sage ! 

Notons Marc 1:14-15 : « Or, après que Jean eut été 
mis en prison, Jésus s’en alla en Galilée, prêchant 
l’évangile du royaume de Dieu, et disant : Le temps est 
accompli, et le royaume de Dieu approche. Repentez-
vous et croyez à l’Évangile » (version Osterwald). Cette 
déclaration est fondamentale ; l’Évangile que Jésus 
prêchait était à propos du Royaume de Dieu! 

Il existe de nombreux versets bibliques le confir-
mant. Par exemple, Matthieu 9:35, où il est écrit : 
« Jésus parcourait toutes les villes et les villages, ensei-
gnant dans les synagogues, prêchant la bonne nou-
velle du royaume ». 

À un moment donné,  pendant Son ministère, 
Jésus s’apprêtant  à  quitter une région où Il prêchait 
depuis un certain temps, on essaya de Le persuader 
de ne pas partir (Luc 4:42). La réponse de Jésus fut : 
« Il faut aussi que j’annonce aux autres villes la bonne 
nouvelle du royaume de Dieu ; car c’est pour cela que 
j’ai été envoyé » (verset 43). 

Songeons-y.
Jésus Christ a dit que l’un des principaux objectifs 

pour lesquels Il est venu sur Terre était de prêcher le 
Royaume de Dieu ! C’était Son Évangile. C’était Son 
message. C’était Son but. C’est ce qui Le motivait. 

Lorsque nous comprenons que l’essence-même 

Le Royaume de Dieu :
un message ignoré par le christianisme

Christ face au Christianisme

Photos : 123RF
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Les paroles de Jésus-
Christ sont claires : 

le Royaume de Dieu 
est le point de mire 

de la vie de Ses 
vrais disciples. En 

fait, c’est  le cœur – 
l’essence-même –  

de Son message 
évangélique.

du message du Christ était le Royaume de Dieu, nous 
comprenons mieux pourquoi Il déclara dans Matthieu 
6:33 : « Cherchez premièrement le royaume et la justice de 
Dieu ». Il nous dit de chercher d’abord le Royaume parce 
que l’Évangile du Royaume  de Dieu se situait au cœur-
même de Ses enseignements. 

Ce message concerne l’instauration littérale du 
Royaume de Dieu sur Terre à la seconde venue de Jésus-
Christ. Pour en savoir plus sur ce qu’est le Royaume de 
Dieu, voir notre infographie à la page 29. 

Mais où trouve-t-on ce message dans le christianisme 
traditionnel ? 

Le message perdu de 
Christ

Après que Jésus-Christ soit 
ressuscité et soit monté au ciel, 
Il fonda une Église. Le but de 
cette dernière  –  de ce groupe 
de gens appelés à se distinguer  
du monde – était de poursuivre 
le travail qu’Il avait commencé. 
Christ a confié comme mis-
sion à Son Église d’aller dans le 
monde entier pour prêcher le 
même message qu’Il a prêché 
pendant Son ministère ter-
restre (Matthieu 24:14 ; 28:19-20 ; 
Marc 16:15 ; Actes 1:3-8). 

La Bible montre que l’Église 
primitive a fidèlement suivi la directive de Christ et a prê-
ché l’Évangile du Royaume de Dieu (Actes 8:12 ; 14:22 ; 19: 
8; 20:25 ; 28:23, 31). Les membres de l’Église primitive se 
sont concentrés sur le Royaume à venir (Colossiens 4:11 ; 2 
Thessaloniciens 1:5). 

À mesure que les années passaient, au 1er siècle, on se mit  
à mettre de moins en moins l’accent sur  le Royaume, et de 
fausses croyances commencèrent à se glisser dans les ensei-
gnements du  Christ. L’apôtre Paul écrivit qu’ en son temps 
déjà, de nombreux chrétiens se détournaient de l’Évangile 
prêché par Jésus pour s’attacher à « un autre évangile » 
(Galates 1: 6). Dans ce qui était probablement sa dernière 
lettre, ou Épître, Paul avertit plusieurs fois le troupeau  que 
plusieurs des croyants abandonnaient les vraies doctrines 
pour s’égarer dans de faux enseignements (2 Timothée 2:14-
18 ; 3:13-14 ; 4:1-3, 14-15). D’autres apôtres lancèrent le même 
avertissement (2 Pierre 2:1, 2 Jean 1:7 ; Jude 1:4). 

Au fil des siècles, après la fin de l’ère de l’Église primitive,  
la compréhension du vrai Évangile et du Royaume de Dieu 
s’est petit à petit perdue. 

Un facteur clé dans cette édulcoration de la vérité a été 
l’acceptation par l’empereur Constantin d’une forme po-
pulaire de christianisme, ainsi que l’adoption ultérieure de 
ce dernier comme la religion officielle de l’Empire romain. 

L’historien Justo Gonzalez a écrit : « Depuis l’époque de 
Constantin, et en partie à cause des travaux d’Eusèbe et de 
beaucoup d’autres hommes de la même orientation théolo-
gique, il y avait une tendance à mettre de côté ou à reporter 
l’espoir de l’Église primitive, savoir que son Seigneur revien-
drait dans les nuages pour établir un royaume de paix et 
de justice… Eusèbe, bien que plus éloquent que la plupart 
d’entre eux, ne faisait qu’exprimer le sentiment commun 
parmi les chrétiens, pour qui l’avènement de Constantin et 
de la paix qu’il a apportée représentaient le triomphe défi-
nitif du christianisme sur ses ennemis » The Story of Christia-
nity (L’histoire du christianisme), Vol. 1, p. 134-135). 

Cette idée fut également appuyée par le théologien 
Augustin d’Hippone dans son livre très influent La Cité 
de Dieu : « C’est pourquoi l’Église maintenant-même est 
le royaume de Christ et le royaume des cieux » (Tome XX, 
chapitre 9). 

On a fini par appeler cette croyance amillénarisme ; 
c’est la croyance dominante (sous différentes formes) dans 
le courant dominant du christianisme aujourd’hui. 

Après la disparition du véritable enseignement biblique 
du Royaume de Dieu, le message de l’Évangile a donc été 
modifié, passant  du message à propos du Royaume, à 
un message principalement à propos de la personne de 
Jésus-Christ. Autrement dit, le christianisme a gardé le 
nom de Jésus-Christ, mais a abandonné Son message. 

Jésus soulignait que professer Son nom tout en igno-
rant Ses enseignements n’est autre qu’un faux culte 
(Luc 6:46). 

La prédication de l’Évangile d’aujourd’hui 
Le vrai Évangile est loin d’être un sujet secondaire. 

Comme nous l’avons déjà lu, Jésus liait la croyance dans 
le vrai Évangile à la repentance (Marc 1:15), et l’apôtre Paul 
a averti que la prédication d’un faux Évangile donne lieu à 
une malédiction (Galates 1:8-9). Croire au vrai Évangile est 
vital pour notre salut ! 

Le vrai Évangile est le message – la bonne nouvelle 
– de l’instauration prochaine du Royaume de Dieu. C’est 
un message d’espoir, pour tout ce monde et pour vous 
et votre famille. C’est le message d’après lequel Dieu pré-
pare une famille qui va bientôt régner sur la Terre entière, 
apportant la paix et le bonheur. 

Les Églises chrétiennes établies ont perdu ce vrai mes-
sage de l’Évangile. Discerner et le site Internet Vie, Espoir 
et Vérité existent pour continuer la proclamation du vrai 
Évangile. Bien que nous soyons une voix minoritaire dans 
le monde religieux, nous nous engageons à partager le 
même message que Jésus-Christ a enseigné. Nous repré-
sentons une petite voix qui s’élève au milieu d’un monde 
de confusion religieuse. 

Continuez à lire et à discerner. 
Pour en savoir plus sur ce vrai message de l’Évangile, 

lisez notre brochure gratuite Le Mystère du Royaume. D
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J’AI RÉCEMMENT VISITÉ UN BEAU MONUMENT repré-
sentant  l’incapacité décevante des hommes à mettre fin à la 
guerre. Ce monument dédié, pourrait-on dire, à nos échecs, 
se trouve sur une colline surplombant le lac Léman en Suisse. 
C’est le Palais des Nations. 

Cette année marque le 100e anniversaire de la guerre 14-18 – 
la première guerre à caractère largement industrialisée, utili-
sant de nouvelles technologies. La production en masse d’armes 
nouvelles et très destructrices, telles que les armes chimiques, 
des chars d’assaut et des avions de combat, a conduit à un bilan 
de 30.000.000 de soldats tués ou blessés. Plusieurs empires sont 
tombés, et la plupart des nations victorieuses ont, elles aussi, été 
saignées à blanc. 

« Plus jamais ! », avaient alors déclaré les nations mutilées, en 
deuil pour leurs générations perdues. La solution proposée à la 
guerre devait venir de la sécurité collective et du désarmement, 
réalisés par une nouvelle organisation, la Société des Nations. 

Les nations signataires promirent de se défendre mutuelle-
ment. Les désaccords internationaux allaient être réglés devant 
des juges, et non sur un champ de bataille. Les stocks d’armes 
allaient être réduits. Une nouvelle ère de paix allait commencer. 
Il n’y aurait plus jamais de guerre mondiale. 

En 1920, le siège de la Société allait être déplacé à Genève, où 
l’imposant palais allait être construit. 

Les promesses non tenues 
Hélas, la Société des Nations n’allait pas tenir ses promesses. 

Les pays membres n’ont pas été à la hauteur de leurs enga-
gements lorsque le Japon a envahi la Manchourie en 1931 ou 
quand la Bolivie et le Paraguay sont entrés en guerre en 1932. 
Elle n’est pas intervenue dans la guerre civile espagnole ni 
lorsque l’Italie a envahi l’Éthiopie (ces deux pays étaient pour-
tant signataires) en 1936. 

C’est  au Palais des Nations que l’empereur Hailé Sélassié 
plaida éloquemment avec la Ligue d’honorer ses obligations et 
de venir en aide aux soldats éthiopiens aux pieds nus, contre 
lesquels les Italiens employaient des chars d’assaut, des bom-
bardiers et du gaz moutarde. 

Quand, récemment, j’ai traversé  la salle de l’Assemblée, j’ai 
essayé d’imaginer ce discours, que certains considèrent comme 
parmi les plus inspirants du 20e siècle. Pourtant, la Société des 
Nations n’a rien fait. Certains États membres ont même reconnu 
la conquête italienne. Tous ont été trop pris par leurs propres pro-
blèmes pour tenir leurs promesses de protéger les faibles. 

Trois ans plus tard, Hitler envahissait la Pologne et la Seconde 
Guerre mondiale éclatait. Ladite Société avait complètement 
échoué. 

Ironie du sort, les structures de la Société des Nations ont été 
remises à une nouvelle organisation fondée en 1945 pour pour-

suivre les mêmes fins idéalistes : l’Organisation des Nations 
Unies. Le complexe de Genève, agrandi et amélioré, complète 
aujourd’hui le siège de l’ONU à New York. 

Mais une paix durable n’a toujours pas été atteinte. J’écris cet 
article, de passage en République démocratique du Congo – le 
pays avec la plus forte présence au monde de forces de maintien 
de la paix des Nations Unies. Mais il n’y toujours pas de paix 
définitive dans ce pays, et des guerres mijotent ou font rage de 
par le monde. 

Le chemin spirituel vers la paix
L’humanité cherche la paix par des alliances, des confé-

rences, des institutions, des promesses et de bonnes intentions. 
Or, la paix lui échappe. Il y a bien longtemps, le prophète Isaïe 
a expliqué : « Ils ne connaissent pas le chemin de la paix, il 
n’y a point de justice dans leurs voies ; ils se font des sentiers 
tortueux ; tous ceux qui y marchent ne connaissent point la 
paix ! » (Esaïe 59:8 Version Osterwald). 

La guerre et la paix naissent des voies spirituelles suivies 
par les hommes. Ces derniers n’étant pas disposés à changer 
leurs orientations, ou ne sachant comment s’y prendre pour y 
parvenir,  les guerres continuent et l’hécatombe se poursuit. 
(Pour en savoir plus sur ce problème, et la solution, voir notre 
article du numéro 1, 2014 « Et l’on n’apprendra plus la guerre »). 

La clé, selon Ésaïe, est la justice – la pratique de ce qui est 
juste, équitable, droit. Et ce qui est juste est déterminé par Dieu. 
La paix véritable et durable ne se produira que lorsque tous les 
êtres humains se tourneront vers le Dieu de la Bible pour cher-
cher à accomplir Sa juste volonté. Ce sera le cas le jour où Dieu 
fera « triompher la justice » (Matthieu 12:20). 

Jusqu’à ce jour béni, qui, selon la Bible, est pour bientôt, l’hu-
manité continuera de chercher la solution à la guerre là où elle 
ne se trouve pas et poursuivra la construction de monuments 
magnifiques et impressionnants dédiés, sans le savoir, à ses 
échecs.

–Joel Meeker
@JoelMeeker  

Un joli monument dédié à nos échecs 
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Apprenez ce que la Bible enseigne sur la manière de 
devenir la personne que Dieu veut que vous deveniez.

Vous pouvez 
avoir le genre 

de vie que Dieu 
veut que vous 
ayez – une vie 

riche de sens, de 
satisfaction et de 

joie !

TRANSFORMEZ
VOTRE
VIE !


